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1. Questions, méthode et terminologie 
1.1 Introduction 
Le dix-neuvième et le vingtième siècle sont marqués par l’expansion coloniale européenne. 
Ces expansions ont mené à des contacts intensifs entre l’Europe de l’ouest, à grande majorité 
chrétienne, et les musulmans d’Afrique et de l’Asie. Aujourd’hui, de nombreux musulmans 
venant des anciennes colonies se sont installés dans les pays non-musulmans et les 
conséquences de cette colonisation dominent toujours le monde contemporain.
1
 Mais à 
l’époque de l’expansion coloniale européenne, les Européens, que nous considérerons ici 
comme ‘oppresseurs’, ne savaient pas toujours comment traiter les opprimés musulmans des 
colonies. Les gouvernements coloniaux, ayant peur que les musulmans du monde 
s’unifieraient dans un mouvement panislamiste, étaient d’avis qu’il fallait contenir l’islam. 
Cette peur des gouvernements coloniaux a probablement été un aspect qui a influencé 
l’opinion populaire envers les musulmans.2 Dans ce mémoire nous analyserons cette opinion 
populaire des Européens sur les musulmans indigènes des colonies françaises et 
néerlandaises. 
 
Nous nous concentrerons spécifiquement sur la vision des musulmans par les colons 
européens et sur les actions des gouvernements en matière linguistique et culturelle. Nous 
comparerons l´opinion populaire sur les musulmans, à travers la presse coloniale de deux des 
trois plus grands empires coloniaux musulmans, à savoir la France et les Pays-Bas.
3
 Ces deux 
pays ont colonisé plusieurs terres,
4
 mais nous avons décidé d’en choisir une par empire pour 
illustrer le sujet de ce mémoire. Ces anciennes colonies sont respectivement l’Algérie et les 
Indes orientales néerlandaises.
5
 Pour ces deux pays occidentaux, il était difficile de décider 
quelle politique coloniale et linguistique les gouvernements devaient mener dans des pays où 
la majorité de la population était fidèle à une religion autre que le christianisme.  
                                                          
1
 Luizard, Pierre-Jean, Le choc colonial et l’islam. Les politiques religieuses des puissances coloniales en terres 
d’islam, Éditions La Découverte, Paris, 2006, p. 9. 
2
 Bien évidemment, ce n’était pas le seul aspect qui a influencé l’opinion populaire envers les musulmans. 
3
 L’Angleterre faisait également partie des trois empires coloniaux musulmans les plus grands. 
4
 Les colonies néerlandaises en 1920 étaient; les Indes orientales néerlandaises, le Suriname et les Antilles 
néerlandaises.  
Les dix-huit territoires contrôlés par la France en 1920 étaient:  l’Afrique équatoriale française, L’Afrique 
occidentale française, l’Algérie, les Comores, le Comptoir de l’Inde, le Djibouti, le Guadeloupe, la Guyane, 
l’Indochine,  le Madagascar, le Syrie, le Maroc, la Martinique, la Nouvelle Calédonie, la Polynésie française, la 
Réunion, le Saint-Pierre-et-Miquelon, et le Tunisie. Source : http://www.insee.fr/fr/insee-statistique-
publique/default.asp?page=connaitre/histoire/biblio/colonies.htm, consulté le 21-6-2014. 
5
 Les Indes orientales néerlandaises ont été colonisées par les Pays-Bas  de l’année 1800 jusqu’à l’année 1945. 
L’Algérie a été une colonie française entre 1848 et 1962. 
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1.2 La question principale, la méthodologie et le plan 
La question principale que nous nous poserons dans ce mémoire est de savoir quelle était 
l’opinion populaire sur les musulmans à travers la presse coloniale de l’Algérie et des Indes 
orientales néerlandaises, pendant l’entre-deux-guerres. Nous avons choisi ces dates comme 
cadre temporel car la Première Guerre mondiale marque la fin du «tempo doeloe»
6
 et le début 
des mouvements nationalistes indonésiens dans les Indes orientales néerlandaises. Nous ne 
traiterons pas de la Grande Guerre, vu que les Pays-Bas n’en faisaient pas vraiment partie, 
alors que la France a été très présente dans cette guerre. La dernière année de la recherche 
sera 1939, car en 1940 la Deuxième Guerre mondiale a éclaté et nous supposons que pendant 
cette guerre de nombreux aspects différents ont influencé les articles dans la presse coloniale. 
De plus, malgré le fait que les Pays-Bas ont reconnu l’indépendance de l’Indonésie qu’en 
1949, la colonie ainsi que la presse en langue néerlandaise cessent d’exister en 1942 avec 
l’arrivée des Japonais qui ont conquis la colonie néerlandaise.7 Pour pouvoir répondre à la 
question principale, il faut d’abord se concentrer sur les colonies respectives et sur la politique 
coloniale menée par les gouvernements oppressifs. Nous y reviendrons dans le deuxième et le 
troisième chapitre.  
 
Ces deux premiers chapitres serviront à donner le contexte global de l’époque de la recherche. 
Les différentes politiques coloniales et musulmanes seront expliquées, ainsi que les différents 
courants de l’islam des deux colonies. Finalement, à la fin du troisième chapitre, les censures 
de presse qui existaient dans les colonies seront traitées. Dans le quatrième chapitre, nous 
commencerons à donner les résultats de la recherche dans les archives de la presse coloniale. 
Dans le paragraphe suivant de ce premier chapitre nous expliquerons quels journaux seront 
analysés et de quelle manière la recherche a été effectuée. Les articles les plus importants des 
deux journaux coloniaux seront divisés par thème et nous analyserons les points communs en 
ce qui concerne la vision des musulmans dans la presse néerlandaise et française dans le 
quatrième chapitre. Dans le dernier chapitre, le cinquième, nous montrerons les différences 
entre le journal français et le journal néerlandais en ce qui concerne la vision des musulmans. 
De nouveau, nous diviserons ces différences en thèmes récurrents. Finalement, nous 
                                                          
6
 Tempo doeloe désigne ‘le bon vieux temps’. Les indigènes utilisaient ce terme pour indiquer l’époque avant 
que le nationalisme indonésien naisse, commençant environ vers 1840 et finissant avec la Première guerre 
mondiale en 1914. 
7
 Termorshuizen, Gerard, Realisten en Reactionairen: Een geschiedenis van de Indisch-Nederlandse pers 1905-
1942, Nijgh & Van Ditmar, Amsterdam, Kitlv Uitgeverij, Leiden, 2011, p. 667 et 1078. 
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essayerons de tirer des conclusions en nous basant sur la recherche et les articles analysés 
dans le quatrième et le cinquième chapitres.  
 
1.3 Terminologie et chiffres 
Dans ce mémoire, plusieurs termes seront utilisés pour indiquer les différents courants au sein 
de l’islam, ainsi que des termes politiques. Quelques-uns de ces termes seront expliqués 
maintenant pour éviter des éventuelles confusions pendant la lecture de ce texte. Les termes 
plus spécifiques seront expliqués dans le texte même. 
 
Les musulmans, personnes de religion islamique, ne peuvent pas être considérés comme un 
peuple homogène. Les musulmans de l’Algérie et ceux des Indes orientales néerlandaises 
diffèrent considérablement, sur le plan de la religion ainsi que sur celui des races. La plupart 
des musulmans d’Algérie ainsi que ceux des Indes orientales appartenaient au courant du 
sunnisme. Le sunnisme est le principal courant de l’islam, concernant 90% des musulmans.8 
Pourtant, l’islam indonésien diffère sur quelques aspects importants de l’islam algérien, qui 
appartient plutôt à l’islam arabe. Nous ne nous concentrerons pas en détail sur ces différences, 
mais surtout sur la conception des colons européens et des gouvernements français et 
néerlandais de l’islam dans leurs colonies respectives. Dans les deux premiers chapitres, cette 
conception et ses conséquences seront analysées plus en détail. 
 
Dans les deux premiers chapitres nous mentionnerons également l’influence et la conception 
des missionnaires religieux des deux empires. Il faut souligner que les missionnaires français 
étaient pour la plupart des catholiques, alors que les missionnaires néerlandais étaient divisés 
en deux groupes : les catholiques et les protestants. Il faut également faire la différence entre 
la perception de l’islam par les Européens aujourd’hui et le contexte religieux de l’entre-deux-
guerres. Aujourd’hui, nous avons beaucoup plus de connaissances sur cette religion qu’il y a 
un siècle. Les colons européens ne connaissaient souvent pas bien l’islam, et ne savaient pas 
trop quoi penser de cette religion et de ses partisans.
9
 En ce qui concerne la perception de 
                                                          
8
 http://www.akadem.org/medias/documents/--Chiites-sunnites.pdf, source : www.herodote.net. Consulté le 22-
06-2014. 
9
 D’un côté il y avait l’image exotique de la femme arabe, que l’on retrouve dans la littérature française et dans 
des tableaux des peintres français. Edward Saïd donne des exemples dans son livre Orientalism (1978). Pour 
d’autres exemples voir : Peyraube, E., Le Harem des Lumières, l’image de la femme dans la peinture orientaliste 
du XVIIIe siècle, Éditions du patrimoine, Paris, 2008.  
De l’autre côté il y avait l’incompréhension de l’islam, par exemple l’abattage des animaux, que l’on trouvait en 
général brut et le pèlerinage à la Mecque dont on se demandait ce que faisaient tous ces musulmans à la Mecque, 
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l’islam par les colons néerlandais, nous avons l’impression que les Néerlandais s’intéressaient 
moins à l’islam. Le scientifique français G.H. Bousquet10 a fait une comparaison intéressante 
entre la politique coloniale française et néerlandaise et dans son œuvre il explique ce manque 
d’intérêt des Néerlandais pour l’islam : «Il existe entre eux et les indigènes de solides amitiés 
personnelles, mais pas d’élan d’une race vers l’autre, d’un peuple vers un autre peuple pour 
partager ses richesses les plus précieuses : sa langue, ses institutions, sa culture. Ils n’ont 
même pas une idée impériale de la colonisation comme elle existe par exemple chez les 
Anglais.»
11
  
 
Pour pouvoir faire une bonne comparaison entre les deux empires et pour avoir une image 
claire du contexte, il faut également connaître le nombre d’Européens qui vivaient dans les 
deux colonies, ainsi que le nombre de musulmans. Commençons avec l’Algérie. On estime le 
nombre d’Européens en 1872 à 245,117 personnes et ce nombre augmentera 
considérablement dans les années suivantes ; en 1921 l’Algérie compte 791,700 Européens 
parmi ses habitants.
12
 Le nombre de musulmans d’Algérie est beaucoup plus élevé ; en 1881 
le pays compte 2,850,866 musulmans parmi sa population.
13
 En 1882, la population totale de 
l’Algérie est estimée de 3,310,400 personnes, ce qui fait que la population musulmane était 
d’environ 86%, et la population européenne était estimée de 8,5%.   
 
En ce qui concerne les Indes orientales néerlandaises, le nombre d’habitants européens était 
beaucoup moins élevé ; en 1870 34,247 Européens habitaient aux Indes orientales et en 1930 
ce nombre était augmenté jusqu’à 240,162 personnes.14 Les chiffres concernant le nombre de 
musulmans dans le pays sont très difficiles à trouver, mais le nombre d’indigènes des Indes 
                                                                                                                                                                                     
ville interdite aux Européens. Cette incompréhension se retrouve dans les articles de la presse coloniale et nous y 
reviendrons dans le troisième et le quatrième chapitre.   
10
 Bousquet (1900-1978) était un professeur de droit à l’université d’Alger et a publié plusieurs œuvres sur les 
Pays-Bas et leur politique (surtout politique coloniale), dont le plus connu La politique coloniale et musulmane 
des Pays-Bas (1939). Il a séjourné six mois aux Indes orientales néerlandaises en 1938. Il a également eu des 
contacts avec C. Snouck-Hurgronje. Des lettres de correspondance entre les deux hommes universitaires sont 
disponibles sur internet. 
11
 Bousquet, G.H., La politique musulmane et coloniale des Pays-Bas, Collection du monde islamique tome II, 
Paul Hartmann éditeur, Paris, 1939, p. 156.  
12
 Stora, Benjamin, préface du livre Européens, «Indigènes» et Juifs en Algérie (1830-1962) de Kateb, Kamel, 
Éditions de l’Institut national d’études démographiques, Paris, 2001, p. XIV. 
13
 Dumont, Arsène, Note sur la démographie des musulmans en Algérie, dans : Bulletins de la société 
d’antropologie de Paris, IV série, Tome 6, 1895, p. 702. 
http://www.persee.fr/web/revues/home/prescript/article/bmsap_0301-8644_1895_num_6_1_5620, consulté le 
23-6-2014.  
14
 Groeneboer, Kees, Weg tot het Westen. Het Nederlands voor Indië 1600-1950, KITLV Uitgeverij, Leiden, 
1993, p. 476. 
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orientales en 1920 est estimé à 48 millions.
15
 La population totale de ce pays en 1920 est 
estimée à 49 millions personnes. Cela veut dire que les Européens représentaient 0,35% et la 
population indigène représentait plus de 98,6%.
16
 De plus, la population totale des Indes 
orientales a toujours été beaucoup plus grande que celle de l’Algérie : en 1920 les Indes 
orientales comptaient environ huit fois plus d’habitants que l’Algérie.17  
 
1.4 Lois religieuses dans les deux empires : la séparation des Églises et de l’État 
Finalement il est important de souligner que même si la France et les Pays-Bas sont deux pays 
européens occidentaux pratiquement frontaliers, leurs cultures et leurs coutumes diffèrent 
fortement sur plusieurs aspects. C’est pour cela que nous voulons préciser qu’il est impossible 
de les comparer sans connaître toute l’histoire et les raisons pour lesquelles certaines lois ont 
été adoptées. En ce qui concerne le sujet de ce mémoire, la religion est un aspect très 
important, mais elle a un rôle très différent dans chacun de ces deux pays.  
 
La France était un pays catholique qui a adopté en 1905 une loi en faveur de la laïcité ( la loi 
de la séparation des Églises et de l’État), empêchant l’influence des religions dans l’exercice 
du pouvoir politique et administratif. Les Pays-Bas, à la fois catholiques et protestants, 
connaissent également la séparation des Églises et de l’État, mais cette séparation a une autre 
signification.
18
  En général, les pays européens qui connaissent une séparation de l’Église et 
de l’État, peuvent être divisés en trois catégories. La première catégorie est celle d’une 
religion de l’État, les pays de la deuxième catégorie connaissent une coopération entre les 
Églises et l’État, comme aux Pays-Bas, et ceux de la dernière catégorie sont des pays 
sécularisés, comme la France.
19
  
                                                          
15
 Ceci ne veut pas dire que c’est le nombre exact de musulmans des Indes orientales néerlandaises, mais de tous 
les indigènes. Parmi ces indigènes on compte également les hindous, mais la population hindoue était une 
minorité. 
16
 Les pourcentages ont été calculés à l’aide d’un tableau de la population des Indes orientales néerlandaises 
entre 1850 et 1930. Le 1% qui reste consistait des ´Orientaux étrangers´: terme utilisé par les néerlandais pour 
désigner les personnes qui n’étaient pas Européens, ni indigènes. La plupart de ces Orientaux étrangers étaient 
des Chinois. Groeneboer, Kees, Weg tot het Westen. Het Nederlands voor Indië 1600-1950, KITLV Uitgeverij, 
Leiden, 1993, p. 477. 
17
 En 1920, la première année de notre recherche, la population totale de l’Algérie est estimée à presque 6 
million personnes, tandis que celle des Indes orientales néerlandaises est estimée dans la même année à 49 
million personnes. Sources : Groeneboer, Kees, Weg tot het Westen. Het Nederlands voor Indië 1600-1950, 
KITLV Uitgeverij, Leiden, 1993, p. 477 et http://www.populstat.info/Africa/algeriac.htm, consulté le 22-06-
2014.  
18
 Les Pays-Bas ont adopté la loi de la séparation de l’Église et de l’État dans la constitution de 1848. Cette loi 
donne la liberté religieuse et la liberté de l’enseignement aux habitants du Royaume néerlandais.  
19
 L’Angleterre et le Danemark sont des exemples des pays de la première catégorie, les Pays-Bas et l’Allemagne 
sont des exemples de la deuxième catégorie et la France et la Turquie de la troisième catégorie. 
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Cette grande différence entre la France et les Pays-Bas a bien évidemment des conséquences 
sur la façon de penser des gouvernements et également du peuple.
20
  Il faut donc tenir compte 
de ces différences et faire très attention en ce qui concerne le contexte et la conceptualisation 
lors de la comparaison de ces deux pays, afin d’éviter de généraliser le passé et de tirer de 
fausses conclusions.  
 
1.5 Les archives de la presse coloniale 
Nous avons choisi deux grands journaux coloniaux de chaque pays, c’est-à-dire ceux qui se 
trouvaient parmi les journaux avec le plus grand tirage, à savoir l’Echo d’Alger pour l’Algérie 
et Het nieuws van den dag voor Nederlandsch-Indië pour les Indes orientales néerlandaises. 
Nous avons choisi ces deux journaux parce qu’ils se trouvaient parmi les plus grands journaux 
des deux colonies respectives et ces deux journaux n’avaient pas d’idéologie politique et/ou 
religieuse très importante. Une autre raison est que ces deux journaux apparaissaient 
quotidiennement. 
 
L’Écho d’Alger était un journal républicain du matin écrit en français, qui existait entre 1912 
et 1961. Le journal a été fondé en 1912 et était un des principaux quotidiens français 
d’Algérie.21 À l’époque de la fondation, ce journal était surtout économique et politique, 
plutôt de droite, mais est devenu, après 1945, un journal de gauche colonial.
22
 Ce journal 
n’était pas le journal français le plus diffusé en Algérie. Le plus grand journal français de 
l’Algérie était L’Écho d’Oran.23 Malheureusement, les archives de ce journal ne sont pas tous 
à consulter sur internet, donc nous avons choisi d’analyser un autre grand journal, l’Écho 
d’Alger. Bien évidemment, ce n’était pas le seul journal français de l’Algérie ; il en existaient 
beaucoup dans les régions différentes.
24
  
 
                                                          
20
 Un sujet intéressant est dans cette optique l’enseignement des enfants indigènes. Selon la constitution de la 
France, l’enseignement public doit être laïc, alors qu’aux Pays-Bas les écoles publiques peuvent être religieuses. 
Dans ce mémoire, nous ne nous concentrerons pas sur l’enseignement des indigènes, car cela dépasse notre sujet.  
21
 Bibliothèque Nationale de France, http://gallica.bnf.fr/html/presse-et-revues/les-principaux-quotidiens, 
consulté le 30-04-2014.  
22
 Bouaboud, Idir, L’Écho d’Alger, cinquante ans de vie politique française en Algérie (1912-1961), thèse de 
doctorat à Paris XXII, 1998.  
23
 http://www.cdha.fr/histoire-de-la-presse-en-algerie-lecho-doran, consulté le 24-06-2014.  
24
 Quelques autres grands journaux français d’Algérie étaient : l’Echo d’Oran (le quotidien le plus diffusé,  fondé 
en 1844 ), Le châtiment (journal radical socialiste, paraissant tous les dimanches), La bonne nouvelle (journal 
de Dieu, de l’humanité, de la France). Source : http://gallica.bnf.fr/html/presse-et-revues/algerie, consulté le 21-
06-2014.  
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Het nieuws van den dag voor Nederlandsch-Indië était, avec Soerabaiasch Handelsblad, le 
plus grand journal de la colonie avec chacun environ 8000 abonnées.
25
 Le tirage des journaux 
dans la colonie néerlandaise n’était pas très élevé à la fin du dix-huitième siècle à cause du 
peu d’Européens qui vivaient dans la colonie et également car il existait de nombreux petits 
journaux dans la colonie. Au cours du dix-neuvième siècle, plusieurs journaux ont été 
rachetés et/ou arrêtés et nous constatons alors une augmentation du tirage en général des 
journaux dans la colonie.
26
 Après 1905, le nombre de familles européens aux Indes a 
beaucoup augmenté, ce qui a également eu pour conséquence que le nombre d’abonnés 
augmentait. La raison probable pour laquelle ces deux journaux étaient les plus importants, est 
surtout que leur idéologie, soutenir les entreprises, plaisait à la plupart des colons qui souvent 
étaient venus habiter dans la colonie pour y monter une entreprise.
27
 Vers 1920, Het nieuws 
van den dag voor Nederlandsch-Indië avait le plus de lecteurs de toute la presse coloniale.
28
  
 
Nous avons consulté les archives de ces journaux sur internet
29
 et nous avons fait une 
recherche par mots-clés, afin de pouvoir analyser l’opinion sur les musulmans, la langue arabe 
et l’islam. Tout d’abord nous avons utilisé le mot ‘musulman’ pour cette recherche, ensuite 
nous avons fait une deuxième recherche en utilisant le mot ‘islam’, pour voir s’il y a des 
différences entre la France et les Pays-Bas en ce qui concerne la conceptualisation de l’islam. 
Nous discuterons les résultats de ces recherches dans le chapitre quatre. 
  
                                                          
25
 Quelques autres journaux néerlandais importants des Indes orientales néerlandaises étaient : De Sumatra Post, 
Bataviaasch Nieuwsblad et De Indische Courant.  La plupart des journaux néerlandais des Indes orientales 
étaient divisés par région. Les plus grandes îles avaient leur journal à eux. Mais le journal de notre recherche, 
Het Nieuws van den dag voor Nederlandsch-Indie était un journal pour la colonie entière. 
26
 Termorshuizen, Gerard, Realisten en Reactionairen: Een geschiedenis van de Indisch-Nederlandse pers 1905-
1942, Nijgh & Van Ditmar, Amsterdam, Kitlv Uitgeverij, Leiden, 2011, p. 76-77. 
27 Termorshuizen, Gerard, Realisten en Reactionairen: Een geschiedenis van de Indisch-Nederlandse pers 1905-
1942, Nijgh & Van Ditmar, Leiden, KITLV Uitgeverij, 2011, p. 78. 
28 Termorshuizen, Gerard, Realisten en reactionairen: Een geschiedenis van de Indisch-Nederlandse pers 1905-
1942, Nijgh & Van Ditmar, Leiden, KITLV Uitgeverij, 2011, p. 81. 
29
 Le site internet http://gallica.bnf.fr/ de la Bibliothèque nationale de France pour consulter les archives du 
journal L’Echo d’Alger et le site internet http://www.delpher.nl/ de la Bibliothèque royale de La Haye pour les 
archives du journal Het nieuws van den dag voor Nederlandsch-Indië. 
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2. Empires français et hollandais et l’islam  
 
Dans ce chapitre, nous commencerons par introduire brièvement les deux empires coloniaux 
et leurs démographies, pour ensuite décrire les politiques coloniales menées par les 
gouvernements européens. Sous ces politiques coloniales, nous entendons également la 
perception coloniale de l’islam et les connaissances que les administrations avaient de cette 
religion. Dans les chapitres suivants nous nous concentrerons sur la politique coloniale menée 
pendant l’entre-deux-guerres, la période de notre recherche, ainsi que sur la presse coloniale 
en analysant l’opinion populaire vis-à-vis des musulmans à travers la presse française et 
néerlandaise dans les deux colonies.  
 
2.1 L’Algérie, département ou colonie française? 
La conquête de l’Algérie n’a pas été facile pour l’armée française : la prise d’Alger en 1830 
par les Français marque le début de plusieurs années de négociations et conquêtes d’autres 
villes, sur lesquelles nous ne nous concentrerons pas dans ce mémoire.
30
 Finalement, le 4 
mars 1848, l’Algérie devient officiellement un département d’outre-mer de la France et donc 
une partie intégrante du territoire français.
31
 L’empire colonial français, avec dix-huit colonies 
était, après l’empire britannique, le plus grand empire du monde par rapport au nombre de 
musulmans.
32
  
2.1.1 Les indigènes algériens : musulmans algériens ou musulmans français ? 
La population totale de l’Algérie en 1830 peut être estimée entre un et trois millions. À la 
base, les habitants de l’Algérie étaient surtout des arabes et des berbères.33 Après l’annexion 
de l’Algérie à la France, cette population a rapidement augmenté, surtout en raison des 
nombreux français et autres Européens qui s’installaient dans cette colonie.34 Ces Européens 
habitaient surtout dans les grandes villes côtières, comme Oran et Alger, et dans les régions 
                                                          
30
 Les deux traités les plus connus sont le traité de Desmichels (1834) et le traité de la Tafna (1837) avec l’Émir 
Abd el-Kader. Ageron, Charles-Robert, Politiques coloniales au Maghreb, Presses Universitaires de France, 
Paris, 1972, p. 10 et 19. 
31
 Kateb, Kamel, La statistique coloniale en Algérie (1830-1962), article sur le site internet de l’INSEE : 
http://www.insee.fr/fr/ffc/docs_ffc/cs112b.pdf, consulté le 24-04-2014. 
32
 Luizard, Pierre-Jean, Le choc colonial et l’islam. Les politiques religieuses des puissances coloniales en terres 
d’islam, Éditions La Découverte, Paris, 2006, p. 11. 
33
 Hannoum, Abdelmajid, Violent modernity, France in Algeria, Harvard University Press, Cambridge, 
Massachusetts, 2010, p. 140. 
34
 On peut estimer que vers 1930, la population avait doublé en soixante-dix ans. Source : Charles-Robert 
Ageron, Histoire de l’Algérie contemporaine, Presses Universitaires de France, éditions Que sais-je ?, Paris, 
1964, p. 60. 
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situées à la périphérie de ces villes.
35
 En vingt ans, le taux d’urbanisation a augmenté de 
presque 3%, en passant de 13,9% en 1886 à 16,6% en 1906.
36
 Les musulmans ne ressentaient 
pas d’amélioration dans leur vie avec l’arrivée des Français : du milieu du dix-neuvième 
siècle au début du vingtième siècle, les ressources de la masse rurale ont considérablement 
baissé.
37
  
 
Comme l’Algérie était un département français, la question de la nationalité était un sujet 
difficile pour les hommes politiques français. De plus, ce pays comprenait de nombreuses 
populations différentes parlant toutes leur propre langue
38
, ce qui ne facilitait pas les choses 
pour les Français. Le gouvernement français se posait surtout la question suivante : doit-on 
considérer tous les Algériens comme des Français, tout comme le sont les Parisiens ? Non, 
selon le gouvernement : il fallait faire une distinction claire entre les indigènes, surtout les 
musulmans, et les Européens.
39
 Une partie considérable de la population algérienne était 
juive, mais le gouvernement français ne semblait pas avoir de problème avec la naturalisation 
française de ces juifs. Le décret Crémieux de 1870 déclarait citoyen français les Israélites 
indigènes d’Algérie.40 Ensuite, petit à petit, le gouvernement français commençait à accorder 
la nationalité française aux Algériens nés en Algérie et dont au moins un des deux parents 
était également né en Algérie.
41
 Mais le gouvernement français faisait une nette distinction 
entre les différents peuples vivant en Algérie : cette loi ne valait pas pour les musulmans 
                                                          
35
 Kateb, Kamel, La statistique coloniale en Algérie (1830-1962), article sur le site internet de l’INSEE : 
http://www.insee.fr/fr/ffc/docs_ffc/cs112b.pdf, consulté le 25-04-2014. 
36
 Benrabah, Mohamed, Langue et pouvoir en Algérie, Histoire d’un traumatisme linguistique, Atlantica éditions 
Séguier, Biarritz, 1999, p. 47. 
37
 Charles-Robert Ageron, Histoire de l’Algérie contemporaine, Presses Universitaires de France, éditions Que 
sais-je ?, Paris, 1964, p. 55-60. 
38
 L’Algérie a connu de nombreux envahisseurs qui ont tous influencé ce pays, la conséquence en est un brassage 
linguistique qui a vu des langues naître et parfois même disparaître. Benrabah, Mohamed, Langue et pouvoir en 
Algérie, Histoire d’un traumatisme linguistique, Atlantica éditions Séguier, Biarritz, 1999, p. 27. 
39
 Les décrets des 21 avril 1866 et 24 octobre 1870: l’indigène musulman est français mais demeure régi par la 
loi musulmane. Les indigènes algériens sont considérés comme sujets et non comme citoyens français, le 
Sénatus-Consulte de 1865 leur reconnaissant la nationalité française, sans leur conférer la citoyenneté. Le 
Pautrenat, Paul, La politique musulmane de la France au XXe siècle. De l’Hexagone aux terres d’Islam, Espoirs, 
réussites, échecs, Maisonneuve & Larose, Paris, 2003, p. 231.  
40
 «Décrets Crémieux», du 24 octobre 1870, à consulter sur le site internet : http://mjp.univ-
perp.fr/france/d1870algerie.htm, consulté le 25-04-2014.  
41
 Article 2 de la loi du 26 juin 1889, article de Weil, Patrick, Le statut des musulmans en Algérie coloniale, Une 
nationalité française dénaturée, European University Institute, San Domenico, 2003. Site internet : 
http://www4.ac-lille.fr/~immigration/ressources/IMG/pdf/Statut_musul_alg.pdf, p. 4, consulté le 25-04-2014. 
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indigènes de l’Algérie : «à la demande des élus d’Algérie, la loi de 1889 ne s’applique pas 
aux musulmans indigènes»
42
.  
 
Pendant les années qui suivent, plusieurs petites lois auraient dû permettre en théorie aux 
musulmans indigènes d’obtenir la nationalité française, mais dans la pratique, il paraît 
tellement difficile et parfois même impossible d’obtenir cette nationalité, que très peu 
d’Algériens musulmans sont devenus Français : en cinquante ans, entre 1865 et 1915, 2396 
musulmans d’Algérie sont naturalisés Français.43 Entre 1910 et 1915 plusieurs lois et décrets 
paraissent afin de faciliter l’obtention de la nationalité française, mais uniquement pour ceux 
qui savent parler et écrire le français. Les indigènes musulmans non naturalisés, ne sont donc 
pas Français officiellement, mais doivent quand même obéir aux obligations militaires.
44
 À la 
veille de la Grande Guerre, l’armée française comptabilisait ainsi de nombreux soldats issus 
des colonies. Ce n’est qu’après la Grande Guerre que la France commence à donner la 
naturalisation française à titre de récompense aux musulmans qui ont fait une contribution 
militaire.
45
 
2.1.2 « Les races supérieures ont un droit vis-à-vis des races inférieures »
46
 
La France, ayant de nombreuses colonies dont une très grande partie de la population était 
musulmane, était obligée de faire face à une politique musulmane. Cette politique n’était pas 
en faveur des musulmans, mais, comme le décrit très clairement l’historien français Henry 
Laurens :  «la prise en compte des réalités musulmanes dans l’action intérieure et extérieure 
de la France».
47
 Le gouvernement français n’a pas mené la même politique coloniale dans 
toutes ses colonies. Ainsi, plusieurs solutions politiques ont été appliquées, comme par 
exemple les colonies en Afrique occidentale française, les mandats en Syrie, au Liban, en Irak 
et en Palestine, l’annexion de l’Algérie et les protectorats au Maroc, en Égypte et en 
                                                          
42
 Article 2 de la loi du 26 juin 1889. article de Weil, Patrick, Le statut des musulmans en Algérie coloniale, Une 
nationalité française dénaturée, European University Institute, San Domenico, 2003. Site internet : 
http://www4.ac-lille.fr/~immigration/ressources/IMG/pdf/Statut_musul_alg.pdf, p. 5, consulté le 25-04-2014. 
43
 article de Weil, Patrick, Le statut des musulmans en Algérie coloniale, Une nationalité française dénaturée, 
European University Institute, San Domenico, 2003. Site internet : http://www4.ac-
lille.fr/~immigration/ressources/IMG/pdf/Statut_musul_alg.pdf, p. 9, consulté le 25-04-2014. 
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 Selon le décret du 3 février 1912. Le Pautremat, Pascal, La politique musulmane de la France au XXe siècle. 
De l’Hexagone aux terres d’Islam, espoirs, réussites et échecs, Maisonneuve & Larose, Paris, 2003, p. 232. 
45
 Le Pautrenat, Paul, La politique musulmane de la France au XXe siècle. De l’Hexagone aux terres d’Islam, 
Espoirs, réussites, échecs, Maisonneuve & Larose, Paris, 2003, p. 232. 
46
 Déclaration de Jules Ferry pendant le discours à la Chambre des députés le 28 juillet 1885. A consulter sur 
http://www.assemblee-nationale.fr/histoire/Ferry1885.asp , consulté le 23-04-2014. 
47
 Laurens, Henry, Orientales II, CNRS éditions, Paris, 2007, p. 57. 
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Tunisie.
48
 De toutes ces solutions politiques différentes, l’Algérie était la colonie avec le plus 
d’oppression française. Au Maroc, protectorat de la France, une politique différente de celle 
menée en Algérie était appliquée. Lyautey, premier résident général du Maroc, considérait 
l’Algérie comme un contre-modèle pour le Maroc. Il regrettait l’enlaidissement de la Casbah 
par les Européens ainsi que la perte de la médina par les indigènes.
49
    
 
Selon les gouvernements européens, le but de la colonisation était de civiliser des pays non-
développés. La France voulait non seulement civiliser les populations coloniales aux niveaux 
technologique et économique, mais elle voulait également transmettre les idéaux des 
Lumières, qui ont changé la société française au cours du dix-huitième siècle. Pour indiquer 
cette idéologie, les hommes politiques coloniales ont souvent utilisé le terme ‘mission 
civilisatrice’ pour justifier la colonisation. C’était avec cette idée que l’on essayait de 
convaincre les anticolonialistes de la bonté des empires coloniaux. L’homme politique Jules 
Ferry l’expliquait dans un de ses discours : «Il faut dire ouvertement qu’en effet les races 
supérieures ont un droit vis-à-vis des races inférieures. […] Il y a pour les races supérieures 
un droit, parce qu’il y a un devoir pour elles. Elles ont le devoir de civiliser les races 
inférieures.»
50
 C’est avec cette idéologie que la France a construit plusieurs institutions en 
Algérie, comme l’École supérieure des lettres d’Alger (1879) et l’École des beaux-arts 
(1881)
51
. En métropole, l’islam s’est installé quelques dizaines d’années plus tard, en 
conséquence des politiques musulmanes menées par le gouvernement français qui voulait 
remercier les soldats musulmans qui se sont battus pour la France pendant la Grande Guerre.
52
 
Après cette Première Guerre mondiale, plusieurs institutions musulmanes ont ainsi vu le jour 
en France.
53
 Nous reviendrons sur cette institutionnalisation de l’islam en France dans le 
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 Luizard, Pierre-Jean, Le choc colonial et l’islam. Les politiques religieuses des puissances coloniales en terres 
d’islam, Éditions La Découverte, Paris, 2006, p. 12.  
49
 Rivet, Daniel, Quelques propos sur la politique musulmane de Lyautey au Maroc (1912-1925), article dans 
Luizard, Pierre-Jean, Le choc colonial et l’islam. Les politiques religieuses des puissances coloniales en terres 
d’islam, Éditions La Découverte, Paris, 2006, p. 258. 
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 Déclaration de Jules Ferry pendant le discours à la Chambre des députés le 28 juillet 1885. Sur : 
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51
 Oulebsir, Nabila, Les usages du patrimoine, Monuments, musées et politique coloniale en Algérie (1830-
1930), Éditions de la Maison des sciences de l’homme, Paris, 2004, p. 16. 
52
 Sbaï, Jalila, La République et la Mosquée : genèse et institution(s) de l’Islam en France, article dans Luizard, 
Pierre-Jean, Le choc colonial et l’islam. Les politiques religieuses des puissances coloniales en terres d’islam, 
Éditions la Découverte, Paris, 2006, p. 230. 
53
 Par exemple l’Institut musulman de la mosquée de Paris (1926) et l’Hôpital franco-musulman de Bobigny 
(1935). Sbaï, Jalila, La République et la Mosquée : genèse et institution(s) de l’Islam en France, article dans 
Luizard, Pierre-Jean, Le choc colonial et l’islam. Les politiques religieuses des puissances coloniales en terres 
d’islam, Éditions La Découverte, Paris, 2006, p. 223. 
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chapitre suivant, dans lequel nous traiterons de la politique musulmane de l’entre-deux-
guerres.  
 
2.2 Les Pays-Bas, des bénéfices de la Compagnie aux problèmes du pouvoir colonial 
Les Indes orientales ont été sous le pouvoir néerlandais depuis 1800,
54
 même si les 
Néerlandais n’avaient pas conquis le pays entier en une fois. Il a fallu une trentaine d’années 
pour soumettre les régions les plus fanatiques musulmanes, Atjeh et le Menangkabau.
55
 
Pourtant, des contacts intensifs entre la population des Indes et les commerçants de la 
compagnie néerlandaise des Indes orientales existaient déjà depuis le quinzième siècle. Cette 
compagnie contrôlait le commerce des épices et prenait une importance grandissante avec le 
temps. Vers la fin du dix-huitième siècle, les indigènes qui lui vendaient leurs produits 
commençaient à manifester de plus en plus en ce qui concerne l’argent et le pouvoir 
commercial. C’est à ce moment-là que les Néerlandais ont décidé de conquérir le pays afin 
d’en faire une colonie.56  
 
Auparavant très peu de Néerlandais vivaient dans la colonie : en 1850 la population des Indes 
était composée de 98 pourcent d’indigènes et les deux pourcents restants étaient des 
Européens et des Chinois. A partir des années 1870 de plus en plus de Néerlandais, incluant 
de nombreuses femmes, venaient vivre dans la colonie. Cette dernière n’avait pas du tout 
l’image d’un pays pauvre et non-attirant, mais celle d’un pays exotique offrant de nouvelles 
opportunités.
57
 Pendant cette arrivée des immigrés néerlandais, la population indigène 
augmentait également : quelques dizaines d’années plus tard, en 1930, la population totale du 
pays avait augmenté de quatre cent pourcent, mais les pourcentages concernant les races 
n’avaient pratiquement pas changé. Le nombre d’Européens dans la colonie n’était toujours 
que d’environ 0,5 pourcent.58   
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18 
 
La population de l’Indonésie (anciennes Indes orientales néerlandaises) comprend plusieurs 
religions. La situation géographique du pays a en effet eu pour conséquence que des 
commerçants venus du monde entier ont eu des contacts avec cette population et très souvent, 
ces contacts ont mené à des conversions aux religions de ces commerçants. Cela explique le 
fait que du sixième au seizième siècle, la plus grande religion du pays était l’Hindouisme-
Bouddhisme, provenant de l’Inde.59 Les premières rencontres avec l’islam ont eu lieu au cours 
du onzième siècle.
60
  
2.2.1 L’installation de l’islam en Indonésie 
Avant de présenter la politique coloniale menée par le gouvernement néerlandais en ce qui 
concerne les musulmans, il faut que nous traitions un peu de terminologie concernant cette 
religion. L’islam de l’Indonésie diffère de celui du Moyen Orient. En général, on considère ce 
premier courant de l’islam comme une religion plus tolérante et plus modérée,61 mais il ne 
faut pas supposer que l’islam indonésien est moins radical que celui du monde arabe. Si l’on 
s’intéresse à l’histoire de l’islam en Indonésie, on voit que l’installation de cette religion dans 
le pays n’a pas été imposée par le monde arabe, mais qu’elle s’est faite très lentement et 
qu’elle s’est finalement adaptée aux diverses cultures locales.62 C’est pour cela que l’on 
appelle ce processus de l’adhésion plutôt que de la conversion.63 Paradoxalement, la venue 
des Européens a probablement renforcé l’islam indonésien. À l’époque de la domination 
européenne du monde, l’islam était déjà tellement intégré dans la société indonésienne, qu’il 
était devenu une sorte de résistance contre les Européens.
64
   
2.2.2 La politique musulmane des Pays-Bas 
Revenons maintenant à la politique coloniale menée par les Néerlandais dans les Indes 
orientales. Comment fallait-il traiter toutes ces personnes musulmanes et comment pourrait-on 
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garder le contrôle sur elles ? Ce sont les deux principales questions que s’est  posées le 
gouvernement néerlandais.
65
 Les réponses à ces questions pourraient expliquer partiellement 
la vision que la presse avait des musulmans indonésiens. L’idée initiale n’était pas de 
convertir ces musulmans au christianisme, mais plutôt de les contrôler. Surtout en ce qui 
concerne le pèlerinage à la Mecque, un des cinq piliers de l’islam. Les Néerlandais avaient 
peur que leurs sujets musulmans auraient des contacts avec des musulmans arabes, selon les 
Néerlandais plus extrémistes, à la Mecque. Cette peur d’un mouvement panislamiste trouve 
son origine déjà pendant la deuxième moitié du dix-neuvième siècle.
66
  
 
La question des missions religieuses était donc également très importante. Le gouvernement 
néerlandais était, contrairement au gouvernement laïque français, formé d’une coalition 
chrétienne ; «des protestants et des catholiques convaincus estimaient donc qu’en vertu des 
ordres de Dieu même les Hollandais ont à convertir leurs sujets. Encore qu’ils ne soient pas 
d’accord entre eux, sur les modalités dogmatiques exactes de pareille conversion», décrit 
Bousquet clairement la situation.
67
 On constate donc une certaine coalition chrétienne entre 
les catholiques et les protestants. Cela ne veut pas dire que les missionnaires catholiques 
travaillaient ensemble avec les missionnaires protestants. Les deux courants avaient chacun 
leurs propres institutions et écoles.
68
 Mais les missionnaires néerlandais n’avaient pas converti 
beaucoup d’Indonésiens. La seule région dans laquelle les missions ont eu quelques petits 
succès est l’île de Java. Au début de 1937, cet île comptait environ 90.000 indigènes 
chrétiens, convertis par les missions protestantes. Les missions catholiques avaient également 
convertis quelques dizaines de milliers d’indigènes dans cette région. Bien évidemment, ces 
chiffres ne représentent pas beaucoup par rapport au total des musulmans de Java ; environ 
0,5% de la population totale de l’île.69 Cela montre donc que, dans la région à laquelle les 
missions ont eu le plus de succès, le nombre d’indigènes convertis est toujours très bas. 
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Le pèlerinage à la Mecque, était un sujet important pour le gouvernement colonial. En 1928, 
presque la moitié de tous les musulmans venus à la Mecque, était indonésienne.
70
 La tâche 
principale du gouvernement colonial était donc de contrôler tous les musulmans indigènes. 
Plusieurs lois concernant les musulmans ont ainsi vu le jour. Les pèlerins qui voulaient aller à 
la Mecque étaient par exemple obligés d’avoir un passeport spécial pour ce voyage et le 
consulat néerlandais pouvait refuser de leur donner un tel passeport. Auparavant, le 
gouvernement néerlandais était d’avis que peu de musulmans voudraient faire ce pèlerinage. 
D’ailleurs, même si la plupart des Néerlandais ressentait une peur face au pouvoir de l’islam 
issu des pays arabes, ils ne croyaient pas que les musulmans indonésiens pratiquaient cette 
religion exactement de la même façon. Beaucoup de Néerlandais croyaient au contraire que 
l’islam en Indonésie n’était pas très puissant et considéraient ce pays prêt à la conversion au 
christianisme.
71
 Tout cela montre le manque de connaissance que les administrations 
coloniales néerlandaises avaient de l’islam.72  
 
Ce n’est qu’au début du vingtième siècle qu’on se rend compte de l’importance de connaître 
le musulman indonésien. C’est pour cette raison qu’on assigne à l’islamologue Christiaan 
Snouck Hurgronje la position de conseiller des affaires indigènes dans le gouvernement 
colonial. Cet homme a signalé qu’il ne fallait pas sous-estimer le pouvoir de l’islam, mais 
également qu’il fallait faire une distinction entre l’islam comme religion (qu’il fallait tolérer) 
et l’islam utilisé comme soutien à la violence anticoloniale (qu’il fallait supprimer).73 Selon 
lui, le gouvernement néerlandais devait fonder sa politique musulmane sur une connaissance 
solide de l’islam et ses principes.74 Il conseillait le gouvernement colonial de ne pas limiter les 
indigènes dans leurs pratiques religieuses afin qu’ils ne pensent pas que le gouvernement 
néerlandais voulait interdire leur religion, ce qui aurait pu  mener à des révoltes.
75
 La politique 
musulmane des Pays-Bas était assez neutre, ce qui était la suite de la tradition libérale du 
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gouvernement néerlandais en métropole.
76
 Mais au début du vingtième siècle, le 
gouvernement néerlandais, influencé par Snouck Hurgronje, essayait d’introduire une 
politique éthique. Cette politique était menée par le gouvernement des Pays-Bas pour 
répondre aux souhaits des indigènes, qui voulaient être traités de manière égale et avoir autant 
d’opportunités dans l’éducation et le travail que les Européens. Mais cette politique éthique 
était surtout un concept colonial, utilisé par le gouvernement pour créer une atmosphère plus 
calme dans la colonie.
77
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3. Enjeux politiques pendant l’entre-deux-guerres et politique de presse 
 
3.1 Politique coloniale et linguistique durant l’entre-deux-guerres 
Dans ce chapitre, nous nous concentrerons tout d’abord sur l’entre-deux-guerres et les 
évènements coloniaux remarquables de cette période, qui est également la période sur laquelle 
se focalisent nos recherches sur la presse coloniale. Nous étudierons également les politiques 
coloniales menées par les gouvernements français et néerlandais, durant cette période. 
Finalement, nous traiterons de la politique de presse, y compris la censure gouvernemental qui 
existait dans les deux pays et leurs colonies. 
3.1.1 De la politique de Le Châtelier à l’institutionnalisation de l’islam en France 
L’un des premiers et plus importants Français à mener une politique musulmane a été Alfred 
Le Châtelier.
78
 Nous pourrions comparer ce qu’a fait cet homme pour la politique coloniale 
aux actions de Snouck Hurgronje, dont nous avons parlé dans le chapitre précédent. C’est Le 
Châtelier qui a signalé le risque d’un `conflit de civilisation´ entre l’Occident et le monde 
musulman.
79
 Pour y faire face, il devait y avoir une politique musulmane qui se concentre sur 
une science sociale du monde musulman.
80
 C’est au tout début du vingtième siècle que l’on 
introduit donc vraiment la politique musulmane en France, et que l’institutionnalisation de 
l’islam devient un sujet de débat important. C’est exactement à la même période que les Pays-
Bas commençaient à mener également une politique musulmane influencée par Snouck 
Hurgronje, dont nous parlerons plus en détail dans le paragraphe suivant. C’était Louis 
Massignon
81
  qui a, après Le Châtelier, davantage élaborée la politique musulmane. Il disait 
dans sa conclusion à l’Introduction à l’étude des revendications islamiques de 192082  que :  
«La France qui a accordé la première le droit de cité à Israël,
83
 se doit de prendre, le moment 
venu, la même initiative pour l’islam.»84  
 
Comme nous l’avons dit dans le chapitre précédent, la période la plus importante en ce qui 
concerne l’institutionnalisation du monde arabe en France a été l’entre-deux-guerres. Pendant 
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la Première Guerre mondiale, la France avait envoyé de nombreux soldats au front, y inclus 
de nombreux indigènes des colonies. Parmi ces indigènes, il y avait bien évidemment de 
nombreux musulmans. Dans les années qui ont succédé à la Grande Guerre, la France savait 
qu’elle avait une dette envers ces soldats musulmans qui s’étaient battus pour la patrie 
française.
85
 Le Général Lyautey était favorable au projet d’un institut musulman : «Vers la fin 
de la Guerre, la France et, surtout, Paris ont éprouvé le légitime besoin de faire un geste de 
reconnaissance à l’adresse des soldats musulmans tombés glorieusement pour la France».86 
Cependant, ce ne sont pas uniquement les soldats musulmans qui ont été sacrifiés pour la 
patrie française, mais aussi les autres habitants des colonies : les familles des soldats 
musulmans, mais aussi les personnes qui étaient touchées par l’appauvrissement des masses 
rurales dans la colonie. Le gouvernement était obligé de reconstruire l’économie française et 
il fallait assurer le ravitaillement du pays. Les produits alimentaires des colonies étaient donc 
prioritairement envoyés en France, ce qui avait comme conséquence un appauvrissement des 
masses rurales, surtout en Afrique du Nord.
87
 
 
Pour donner ce geste de reconnaissance aux musulmans, la Grande Mosquée de Paris était 
inaugurée en 1926. D’autres types d’institutionnalisation musulmane ont suivi, comme par 
exemple les foyers pour les musulmans,
88
 l’Hôpital franco-musulman de Paris et plusieurs 
dispensaires et infirmeries réservés aux Nord-Africains. Le gouvernement français savait qu’il 
fallait accepter l’islam et a donc essayé de contrôler cette religion pour qu’elle accepte plus ou 
moins la politique métropolitaine.
89
 Mais même si la France essayait d’installer plusieurs 
institutions musulmanes en métropole, la politique musulmane n’avait pas seulement pour but 
de contenter les musulmans de sa colonie. Il s’agissait avant tout de contrôler et d’unifier les 
                                                          
85
 Sbaï, Jalila, La République et la Mosquée : genèse et institution(s) de l’Islam en France, article dans Luizard, 
Pierre-Jean, Le choc colonial et l’islam. Les politiques religieuses des puissances coloniales en terres d’islam, 
Éditions la Découverte, Paris, 2006, p. 230. 
86
 Sbaï, Jalila, La République et la Mosquée : genèse et institution(s) de l’Islam en France, article dans Luizard, 
Pierre-Jean, Le choc colonial et l’islam. Les politiques religieuses des puissances coloniales en terres d’islam, 
Éditions la Découverte, Paris, 2006, p. 230. 
87
 Le Pautremat, Pascal, La politique musulmane de la France au XXe siècle. De l’Hexagone aux terres d’Islam, 
espoirs, réussites, échecs, Maisonneuve & Larose, Paris, 2003, p. 33-34. 
88
 Les premiers foyers pour les musulmans d’Afrique du Nord n’étaient pas officiels. Ces foyers étaient crées 
pendant la Grande Guerre par de différentes associations (comme Les Amitiés musulmanes). En 1927, le premier 
foyer officiel a été crée en Gennevilliers. Mais il existait des restrictions : le gérant devait être français et le 
tenancier du café et les deux personnes chargés de l’entretien étaient marocains. Quelques années plus tard, entre 
1930 et 1936, six autres foyers étaient crées dans la région parisienne. Source : Sbaï, Jalila, La République et la 
Mosquée : genèse et institution(s) de l’Islam en France, article dans Luizard, Pierre-Jean, Le choc colonial et 
l’islam. Les politiques religieuses des puissances coloniales en terres d’islam, Éditions la Découverte, Paris, 
2006, p. 233. 
89
 Le Pautremat, Pascal, La politique musulmane de la France au XXe siècle. De l’Hexagone aux terres d’Islam, 
espoirs, réussites, échecs, Maisonneuve & Larose, Paris, 2003, p. 24.  
24 
 
musulmans et de laisser cette religion évoluer, en faisant très attention à ce qu’elle ne se dirige 
pas vers un mouvement radical.
90
  
3.1.2 De la fin du tempo doeloe
91
 à la montée des mouvements nationalistes 
Le début du vingtième siècle dans les Indes orientales néerlandaises est marqué par la 
politique éthique, que le gouvernement néerlandais menait depuis 1901. La politique éthique a 
été introduite pendant le discours de la reine néerlandaise Wilhelmina le 17 septembre 1901, 
sous l’influence de Snouck Hurgronje. La reine disait, comme le disait également Jules Ferry 
pour la France, que les Néerlandais avaient un devoir moral envers les indigènes 
indonésiens.
92
 Cette politique était plus dirigée vers l’avenir, et le gouvernement néerlandais 
voulait ‘éduquer les indigènes’ : la relation tuteur-élève était la trame de la politique éthique.93 
Mais paradoxalement, cette politique, qui accordait plus d’autonomie aux Indonésiens, a eu 
pour conséquence une augmentation du pouvoir néerlandais dans la colonie et davantage 
d’intervention européenne dans les Indes orientales.94  
 
En ce qui concerne la politique linguistique, l´utilisation du néerlandais augmentait à cause de 
l’éducation néerlandaise qui se développait de plus en plus. Mais, du point de vue 
pragmatique, les Néerlandais utilisaient également la lingua franca de la région, le malais, 
pour pouvoir mieux communiquer avec les indigènes et les ‘orientaux étrangers’.95 On menait 
donc une politique linguistique explicite en ce qui concerne le néerlandais, mais en ce qui 
concerne le malais, on était obligé de mener une politique linguistique plus implicite.
96
 La 
conséquence de cette double politique linguistique était que le néerlandais devenait la langue 
des administrations, surtout dans les classes supérieures de la population, et le malais la 
langue véhiculaire, surtout pour les classes les plus basses de la société.
97
 Le nombre 
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d’indigènes ayant appris le néerlandais n’a jamais été très élevé. Cela est donc dû à la 
politique linguistique pragmatique des néerlandais. Très souvent, cette politique était dépassée 
par des motifs économiques et financiers, qui recevaient plus d’attention du gouvernement 
néerlandais.
98
 Le linguiste néerlandais K. Heeroma a prononcé le regret de cette politique 
linguistique faible : «Les colonisateurs néerlandais ont, contrairement aux Anglais, Français, 
Espagnols et Portugais, trop utilisé leur langue maternelle comme langue élitaire, […] et ils 
ont trop peu enseigné cette langue comme langue internationale potentielle.»
99
 Pendant 
longtemps, le néerlandais a donc été réservé à un petit groupe élitaire indigène. Ce n’est qu’à 
la fin des années 1920 que l’on commence à enseigner le néerlandais à plus d’indigènes, mais 
c’était trop tard pour une réussite, étant donné qu’une dizaine d’années plus tard, le 
néerlandais a été interdit par les Japonais pendant leur occupation des Indes orientales.
100
 
 
Comme la France, les Pays-Bas ont connu une institutionnalisation de l’islam en métropole, 
mais elle s’est faite d’une manière différente, beaucoup plus tard et moins explicitement. 
L’installation de la première mosquée aux Pays-Bas date de 1955101, soit trente ans plus tard 
qu’en France et soixante-cinq ans plus tard qu’en Grande Bretagne.102 La première 
organisation islamiste aux Pays-Bas avait été fondée en 1932 sous le nom Perkumpulan 
Islam.
103
 Cette organisation défendait les intérêts des musulmans aux Pays-Bas, mais dans la 
pratique elle n’a pas obtenu beaucoup de résultats. Ce n’est qu’à partir des années 1950 avec 
la première mosquée et la première traduction du Coran en néerlandais que l’on commence à 
voir les répercussions de l’installation de l’islam aux Pays-Bas. Avec l’arrivée des travailleurs 
immigrés à partir des années 1960, le nombre d’institutions musulmanes a progressivement 
augmenté. Entre 1971 et 1990, la population musulmane aux Pays-Bas a augmenté de presque 
quatre cents mille personnes ; En 1971, les Pays-Bas comptaient cinquante-quatre mille 
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musulmans, représentant 0,41% de la population totale et en 1990 le pays comptait environ 
quatre-cent-trente-mille musulmans, représentant 2,9% de la population totale.
104
 D’une 
manière générale, l’institutionnalisation de l’islam aux Pays-Bas a été fortement associée à 
l’arrivée de ces travailleurs en provenance des pays méditerranéens105, même si les 
musulmans indonésiens issus de l’élite, qui venaient souvent faire leurs études en métropole, 
étaient déjà présents aux Pays-Bas depuis la fin du dix-neuvième siècle.
106
  
 
3.2 La politique de presse ; la censure paraît inévitable 
Les gouvernements coloniaux voulaient en priorité éviter les révoltes dans leurs colonies et 
voyaient dans la presse coloniale un danger potentiel pour la tranquillité coloniale. C’est pour 
cela que des lois spécialement dédiées à cette presse étaient adoptées et qu’il existait en 
général de lourdes sanctions punissant la transgression des règles imposées par ces lois. Mais 
bien évidemment, la censure de la presse et surtout les motifs des gouvernements coloniaux 
pour adopter des lois de censure, étaient totalement confidentiels. C’est pour cette raison 
qu’aujourd’hui il est toujours très difficile de trouver des informations concernant cette 
censure. Regardons les différentes politiques de presse coloniales menées par la France et les 
Pays-Bas. 
3.2.1 Censure en Algérie pour contrecarrer la propagande panislamique  
En Algérie, de nombreux journaux français existaient pendant l’époque coloniale. En France, 
la liberté de la presse existait depuis le 29 juillet 1881, mais il faut toujours se poser la 
question du degré de liberté réel dont disposaient effectivement les journaux. En ce qui 
concerne l’Algérie, des lois contrôlaient cette liberté de la presse : la loi du 4 août 1914 
autorise les pouvoirs publics à censurer la publication dans les journaux de «toute information 
ou article concernant les opérations militaires ou diplomatiques de nature à favoriser 
l’ennemi et à exercer une influence fâcheuse sur l’esprit de l’armée et des populations.»107 
Plusieurs institutions devaient contrôler les journaux arabes et européens. Quelques exemples 
de ces institutions sont la CIAM, la Commission Interministérielle des Affaires Musulmanes, 
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fondée en 1911 et le bureau de presse des services de la censure. Le but de ces contrôles était 
de contrecarrer la propagande panislamique.
108
 
3.2.2 La censure de presse : la même en métropole que dans la colonie ? 
La presse coloniale des Indes orientales différait fortement de celle de la métropole. Les 
journaux indonésiens étaient d’un style beaucoup plus vivant et franc, surtout en ce qui 
concerne le langage utilisé par les journalistes.
109
 La presse commerciale indonésienne, c’est-
à-dire les premiers journaux de la colonie, a débuté dans les années 1840, et une quinzaine 
d’années plus tard deux lois concernant la politique de presse étaient adoptées : une loi sur la 
presse pour le règlement du gouvernement et deux années plus tard le règlement sur la presse. 
Le règlement du gouvernement était un résumé de toutes les lois destinées à la colonie 
néerlandaise. Les lois de métropole ne comptaient pas pour la colonie : «les lois de métropole 
étaient valables pour tous les habitants du royaume, sauf les habitants de la colonie».
110
 
 
Le règlement sur la presse clarifiait en fait des règles non écrites concernant la presse 
coloniale et prévoyait une censure préventive et répressive.
111
 Ce règlement obligeait les 
rédacteurs des journaux à s’enregistrer, à payer une garantie de deux cents à cinq cents florins 
qui serait rendue si les rédacteurs ne violeraient pas la loi de presse et une copie de chaque 
édition du journal devait être envoyée à trois institutions gouvernementales différentes.
112
 De 
plus, le règlement prévoyait des sanctions à l’encontre des journaux insultant le gouvernement 
ou la famille royale ainsi que pour d’autres types d’infractions. Les sanctions pouvaient être 
des amendes, une interdiction d’exercer le métier ou une peine d’emprisonnement.113 Il 
existait une différence nette entre la liberté de la presse en métropole depuis la constitution de 
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1815
114, et le règlement sur la presse coloniale qui privait les journalistes d’une grande partie 
de leur liberté.   
 
La presse indigène a augmenté de manière explosive à partir de 1910.
115
 Dans la même 
époque, les mouvements nationalistes commençaient à grandir et cela a eu pour conséquence 
l’augmentation des journaux indonésiens. Les Néerlandais ne s’inquiétaient auparavant pas 
beaucoup sur les articles critiquant la situation des classes sociales dans la colonie. Du 
moment que l’on n’écrivait pas d’articles trop provocants.116 Mais quelques années plus tard, 
la presse indigène se retrouvait dans un système de contrôle souvent injuste. Très souvent, les 
journalistes indigènes étaient punis pour avoir écrit des articles contre le gouvernement 
néerlandais. Les journalistes européens avaient souvent beaucoup moins de soucis à se faire ; 
sur les 31 arrestations, il y avait que deux journalistes européens.
117
 En ce qui concerne le 
journal Het nieuws van den dag voor Nederlandsch-Indië, tous les journalistes de ce journal 
étaient des Européens. C’était vraiment un journal par les Européens, pour les Européens, et 
surtout les Néerlandais.
118
 
 
Cependant, même si la presse en métropole était théoriquement libre, il existait également un 
contrôle des journaux : censure pendant la guerre ou de la part des institutions religieuses 
et/ou ayant des idéologies politiques désapprouvées par ces institutions. Les Pays-Bas avaient, 
à partir de la fin du dix-neuvième siècle, une société dans laquelle la pilarisation
119
 était très 
importante et il existait une censure de la presse parmi les différents piliers. Cette censure 
venait donc surtout des dirigeants des piliers, non du gouvernement néerlandais. Pourtant 
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nous supposons qu’il devait bien évidemment exister une certaine censure de la part du 
gouvernement, surtout en ce qui concerne la politique coloniale. Il est cependant très difficile 
de trouver des preuves de cette censure, ce sujet ayant toujours été tabou et l’étant encore 
aujourd’hui. Mais ce qui importe ici est simplement de savoir que la censure de la presse par 
le gouvernement néerlandais était beaucoup plus présente et active dans les colonies qu’en 
métropole. 
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4. Comparaison des deux journaux : les points communs 
4.1 Le regard porté par les Européens sur les musulmans et leur religion 
Dans les chapitres suivants, une comparaison sera faite entre les journaux français et 
néerlandais en ce qui concerne le regard porté sur les musulmans. Nous avons divisé ces 
chapitres en plusieurs thèmes, afin de mieux pouvoir comparer la presse française et 
néerlandaise. Dans ce quatrième chapitre, ces thèmes ont été choisis plutôt par rapport aux 
points communs des deux journaux, alors que dans le chapitre suivant, nous traiterons des 
différences les plus remarquables. Une comparaison de presse coloniale ne peut pas être faite 
sans connaître les plus grandes différences entre les deux colonies.
120
 Les grandes différences 
entre la colonisation française et néerlandaise ont eu une influence intéressante sur la presse 
coloniale. Nous y reviendrons dans ce chapitre et le chapitre suivant, quand nous traiterons les 
articles de la presse coloniale.  
4.1.1. Le problème des mots-clés ; rôle de la conceptualisation 
Bien évidemment, le mot musulman n’est pas le seul terme utilisé pour désigner cette 
population. Nous avons donc également fait une recherche avec le mot-clé islam. Les résultats 
de cette recherche sont révélateurs
121
 : le nombre d’articles contenant le mot-clé islam est plus 
élevé pour le journal néerlandais que le français. Ces résultats sont donc l’inverse d’une 
recherche avec le mot-clé musulman. En ce qui concerne le journal français, le mot islam a été 
utilisé trente-deux fois en 1920, contre cinquante-sept fois dans le journal néerlandais. Même 
si ce décalage n’est pas aussi important que pour le mot-clé musulman, on constate que le mot 
islam apparaît plus souvent dans Het nieuws van den dag que dans l’Écho d’Alger. Pour 
l’année 1939, on relève même cent quatre-vingt-huit résultats pour le journal néerlandais, 
contre cent onze pour le journal français. Dans le journal néerlandais on parle donc davantage 
de la religion elle-même et nous pouvons en conclure que ce journal prête davantage 
d’attention à la religion musulmane qu’aux musulmans eux-mêmes, contrairement au journal 
français.  
 
Il est donc clair que la conceptualisation, l’idée que l’on se fait de quelque chose, est très 
importante pour cette recherche. Etant donné que nous nous concentrerons uniquement sur le 
mot-clé musulman dans ces textes - car nous étions plus intéressées par les personnes que par 
la vision sur la religion - nous voulions tout de même souligner que les résultats auraient pu 
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 Nous avons expliqué les différents systèmes coloniaux dans les chapitres précédents. 
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 Pour savoir le nombre exacte par année d’articles utilisant le terme islam, consultez le tableau dans l’annexe I. 
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être différents si l’on avait utilisé un autre mot-clé. Le mot musulman représente les personnes 
pratiquant l’islam comme religion. Et nous voulions justement nous concentrer sur la vision 
qu’avait la presse coloniale des musulmans, non pas sur celle qu’elle avait de l’islam en 
général. Ce qui nous intéresse est donc plutôt ‘l’essentialisation’ de la religion. C’est la raison 
pour laquelle nous nous sommes concentrés sur les articles contenant le terme musulman. 
 
4.2 La vision des musulmans et leurs rites  
Si l’on analyse les articles qui traitent des rites religieux des musulmans, ce qui frappe est le 
langage négatif utilisé. Dans L’Écho d’Alger, plusieurs termes négatifs sont ainsi utilisés : 
«l’élément indigène, non renonçant au statut personnel musulman»122 et «le malaise 
musulman»
123
. Dans ce journal français on retrouve également quelques articles satiriques, 
comme une publicité pour des cartes postales : «Les principales scènes de la vie musulmane 
d’aujourd’hui sont reproduites de la plus amusante façon dans cette série de dix cartes».124 
Dans un article du journal néerlandais, l’islam125 est même métaphorisé comme un animal 
sauvage : «La vitesse avec laquelle l’islam se répend autour de lui…».126  
 
Le langage négatif n’est pas le seul aspect que l’on retrouve dans les articles parlant de 
l’islam. La violence est également mentionnée plusieurs fois, et semble être considérée 
comme un élément de la religion musulmane. Selon l’Écho d’Alger, le Ramadan a provoqué 
quelques situations violentes parmi les musulmans : «Le froid et le jeûne ne sont pas faits 
pour amener, dans le cœur de l’homme, même du musulman, beaucoup de mansuétude, car le 
premier jour du Ramadan a été caractérisé par une recrudescence de disputes et de mises au 
violon».
127
 Ce qui est également frappant, est le fait que le journaliste parle du cœur de 
l’homme, même du musulman. Il spécifie explicitement que dans ce cas, le musulman compte 
parmi ‘les êtres humains’. Cela implique que dans d’autres cas, il ne fait pas parti du groupe 
des hommes.  
 
Het nieuws van den dag a publié en 1921 un article dans lequel le journaliste écrit qu’une 
femme musulmane a attaqué un contrôleur des transports publics : «Cette femme a attaqué cet 
                                                          
122
 L’Écho d’Alger, 26-2-1920. 
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 L’Écho d’Alger, 25-4-1920. 
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 Il faut souligner que nous ne traitons pas des articles sur l’islam, mais dans cet article il s’agît du ‘danger’ des 
musulmans et leur religion. 
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 Het nieuws van den dag, 8-9-1938. 
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 L’Écho d’Alger, 17-1-1932. 
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homme en étant en ‘exaltation religieuse’. Trois jours plus tôt, elle aurait fait un rêve dans 
lequel un gourou lui disait de tuer un blanda (incroyant), et pour cela elle serait honorée 
comme musulmane fidèle».
128
 Le journaliste ne montre pas explicitement son opinion sur la 
situation, mais il fait tout de même le lien entre la religion de la femme musulmane et sa 
violence potentielle. 
 
Les deux journaux ont également publié de nombreux articles informatifs sur la religion 
musulmane. Là où L’Écho d’Alger met davantage l’accent sur l’abattage des animaux129, Het 
nieuws van den dag a publié plusieurs études sur l’islam. Par exemple l’article suivant, qui 
décrit une comparaison entre les musulmans de l’Afrique du Nord et ceux des Indes orientales 
néerlandaises. Le professeur Bousquet, que nous avons présenté dans l’introduction de ce 
mémoire
130
, a fait cette comparaison : «Les musulmans des deux régions font tous la prière 
cinq fois par jour, ainsi que le crédo. En Afrique du Nord on fait le ramadan très strictement, 
alors que dans les Indes le nombre de musulmans qui le fait sérieusement est très bas».
131
 Un 
autre article encourage des étudiants à suivre un cours sur l’islam : «Du point de vue non-
musulman, il pourrait être intéressant pour les étudiants, qui côtoieront plus tard des 
musulmans dans leur travail, d’étudier l’islam et surtout l’islam du musulman indonésien».132  
 
Un autre article informatif sur l’islam a été publié en 1933. Cet article est en général très 
descriptif, mais assez positif envers l’islam et ses rites : «Dans l’islam, les droits des riches et 
des pauvres sont reconnus sans faire une distinction entre les deux, mais c’est un devoir de 
l’homme de ne pas penser uniquement à lui-même, mais de donner une partie de ses 
possessions aux pauvres. Il existe donc des lois islamistes qui devraient être reconnues dans 
le monde entier».
133
 C’est surtout la dernière phrase qui montre la positivité du journaliste 
envers certaines lois musulmanes. 
 
Un autre aspect qui nous a frappé, c’est le fait que l’enseignement pour les musulmans est un 
thème très peu utilisé dans le journal français ainsi que dans le néerlandais. Nous aurions 
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133
 Het nieuws van den dag, 10-3-1933.  
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pensé que surtout la France, avec sa mission civilisatrice aurait consacré plus d’attention à ce 
thème dans la presse. Pourtant, une explication pour cette constatation pourrait être que 
l’enseignement en France était laïque, donc le gouvernement mettait l’accent sur 
l’enseignement laïque pour tous, et non pas sur l’enseignement religieux. En ce qui concerne 
le journal néerlandais, il se pourrait que le manque d’une certaine mission civilisatrice joue un 
rôle important. Les Néerlandais ne s’intéressaient pas à l’enseignement des indigènes et c’est 
pour cela que nous n’avons trouvé qu’un article dans lequel le mot-clé musulman a été 
combiné avec l’enseignement. Bien entendu, le gouvernement néerlandais avait investi en 
l’enseignement pour les enfants indigènes.134 Mais nous supposons cela n’intéressait pas 
beaucoup la presse coloniale, vu que les Pays-Bas n’ont pas utilisé cet enseignement pour 
justifier la colonisation, comme la France l’a fait. 
 
Un dernier thème récurrent est celui de la polygamie. L’Écho d’Alger ainsi que Het nieuws 
van den dag ont publié des articles ironiques sur ce thème. En 1920, le journal néerlandais a 
publié un article sur le premier homme du Sarekat Islam
135
, qui habite à Djokja.
136
 Le 
journaliste se moque de cet homme, qui n’est apparemment pas monogame : «Il s’est de 
nouveau choisi une certaine concubine».
137
 L’Écho d’Alger parle en 1929 du ‘crime de 
bigamie’.138 Sept années auparavant, un journaliste de ce journal utilise un langage de 
dénigrement quand il traite de ce sujet : «La plupart sont déjà mariés une ou deux fois. Ils 
deviennent trigames ! Ça n’a pas d’importance à leur point de vue, puisque Mahomet leur 
promet quatre femmes légitimes ; au point de vue de la loi française, ils ne sont pas 
répréhensibles puisque officiellement le mariage musulman n’est pas reconnu par elle».139 La 
loi française ne peut donc pas empêcher les hommes musulmans d’avoir plusieurs femmes, 
puisqu’elle ne reconnaît pas la loi musulmane.  
 
4.3 Le mariage musulman et les droits de la femme musulmane mariée 
Il faut tout d’abord souligner qu’à l’époque, les femmes en métropole n’avaient pas les 
mêmes droits qu’aujourd’hui, et il faut également préciser que les droits de la femme 
française différaient considérablement de ceux de la femme néerlandaise sur quelques aspects. 
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C’est le cas notamment du droit de vote : Les Françaises l’ont obtenu en 1944, alors que les 
Néerlandaises ont obtenu le droit de vote passif en 1917, suivi du droit de vote actif en 1922. 
Les Algériennes l’ont quant à elles obtenu en 1958140 et les femmes des Indes orientales en 
1945.
141
 
 
Pendant l’entre-deux-guerres, époque correspondant à notre recherche, les Néerlandaises 
avaient donc le droit de vote, alors que les Françaises ne l’avaient pas encore. Cela a pu 
influencer la perception des droits des femmes musulmanes qu’avaient les journalistes de la 
presse coloniale, étant donné que les femmes et les hommes n’avaient déjà pas les mêmes 
droits en France. En revanche, il existait un peu plus d’égalité entre la femme et l’homme 
néerlandais.
142
  
 
Dans les deux journaux que nous étudions, le thème des droits de la femme musulmane 
mariée est récurrent. Dans Het nieuws van den dag, nous avons trouvé deux articles qui 
traitent de ce sujet. Ces deux articles défendent les droits de la femme musulmane mariée : le 
premier article, datant d’août 1937, est pour l’amélioration des droits de ces femmes. L’auteur 
de l’article écrit que le gouvernement néerlandais devrait autoriser officiellement le mariage 
mixte entre les hommes européens et les femmes indigènes.
143
 La loi de la réglementation des 
mariages mixtes de 1898 mentionnait que les femmes qui se mariaient avec un homme de race 
différente, auraient automatiquement la nationalité de leur mari. Seul le divorce ou le décès 
pourrait rendre à la femme sa nationalité néerlandaise.
144
 Le deuxième article, paru trois mois 
plus tard, plaide pour le renforcement du statut juridique de la femme musulmane mariée. 
Pourtant, le journaliste n’a pas davantage confiance en une amélioration : «Au sein du cadre 
de la loi sur le mariage existante, il est très difficile de trouver un renforcement du statut 
juridique de la femme musulmane mariée».
145
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L’Écho d’Alger traite également de la femme musulmane mariée, mais de manière moins 
juridique et plus morale. L’aspect de la femme musulmane qui serait supprimée par son mari 
musulman paraît dans un article de 1927 : «Les Francs, après les Grecs et les Romains, 
séquestraient les femmes, comme aujourd’hui les musulmans».146 Le mot séquestrer a une 
connotation très négative, surtout dans ce contexte.
147
 Dans le reste de l’article, le 
journaliste
148
 utilise un ton persifleur quand il s’agit des droits de la femme : «Les femmes ne 
doivent jamais parler ni même questionner dans l’église, le don des langues n’est pas pour 
elles. Elles doivent être soumises à leur mari. Si elles désirent savoir quelque chose, qu’elles 
le demandent à leur mari dans leur maison».
149
 Les femmes sont donc vraiment soumises à 
leur mari, selon ce journaliste. A première vue, il semble que ce journaliste parle de toutes les 
femmes en général, comme il ne précise pas dans ces deux phrases qu’il s’agit des femmes 
musulmanes, et il utilise le mot église, non pas mosquée. Mais le ton sur lequel il décrit la 
situation est très moqueur, étant donné qu’il mentionne explicitement qu’il parle des 
musulmans dans la phrase précédente.  
 
4.4 Le pèlerinage à la Mecque 
Un sujet très récurrent dans la presse française et dans la presse néerlandaise est le hajj, le 
pèlerinage à la Mecque, qui représente le cinquième pilier de l’islam. Les deux journaux ont 
publié plusieurs articles, dans lesquels les raisons pour lesquelles les musulmans veulent faire 
le pèlerinage sont expliquées, en général de manière positive et informative. Mais en lisant les 
articles, on ressent également le fait que les journalistes sont d’avis que c’est le devoir de la 
France et des Pays-Bas de protéger leurs sujets musulmans.
150
 Cette notion du musulman qui 
aurait besoin de l’Occident supérieur revient dans l’Écho d’Alger, mais aussi dans Het nieuws 
van den dag. D’autres articles très neutres ont également souvent été publiés, mais nous ne les 
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 L’Écho d’Alger, 14-1-1927. 
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 Définition du mot séquestrer : Détenir quelqu’un dans un lieu fermé, comme prisonnier ou comme otage. 
Source : dictionnaire Larousse.  
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 Le journaliste qui a écrit l’article est François Peyrey,  
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 L’Écho d’Alger, 14-1-1927.  
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musulmans. Allan, M., Nederland en ‘zijne eigene Islâmquaestie’, article dans De Groene Amsterdammer, [En 
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traiterons pas en détail. Il s’agit souvent de statistiques151 ou d‘informations sur les départs 
et/ou les arrivées des bateaux.
152
 
4.4.1 La protection des sujets musulmans qui font le voyage vers la Mecque 
Le thème de la nécessité de protéger
153
 les musulmans est représenté dans les deux journaux. 
La France ainsi que les Pays-Bas se considéraient être des puissances colonisatrices 
‘protectrices’. L’Écho d’Alger a publié un article en mars 1930 dans lequel le journaliste 
félicite deux hommes avec la construction d’un nouveau bateau qui ferait le voyage vers la 
Mecque plus rapidement. «Nous sommes heureux de féliciter MM. Foudil et Amarantini de 
leur initiative ; et nous souhaitons voir leur entreprise remporter un succès bien mérité».
154
 
Aucun sentiment de négativité ne paraît dans cet article et le journal se montre positif envers 
ce nouveau bateau, qui a été acheté uniquement pour faire le pèlerinage.  
 
Les journalistes de Het nieuws van den dag sont d’avis que les musulmans devraient pouvoir 
faire leur voyage vers la Mecque en sécurité : «Le musulman a le droit aux transports 
sécurisés non seulement jusqu’au Djeddah155, mais jusqu’à la Mecque et la Médina et au 
retour».
156
 Cela paraît être positif, mais cet article a pourtant un côté négatif : le musulman y 
est dépeint comme un être mal-informé, naïf et même un peu bête. Un article qui montre cette 
même vision envers les musulmans, décrit : «le pèlerinage peut lui [le musulman] coûter de 
l’argent et éventuellement la vie, pourtant il veut y aller».157 Cela dépeint le musulman de 
nouveau comme un être naïf, car il veut aller à tout prix à la Mecque. L’extrait montre 
également ‘l’extrémisme’ des musulmans : ils sont prêt à payer des grands prix pour leur 
religion. Les Européens ne comprenaient pas cette volonté des musulmans de faire le 
pèlerinage, vu que la religion chrétienne n’impose pas un tel voyage.158 
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 Comme dans l’article de Het nieuws van den dag, le 21-12-1927, dans lequel le journaliste écrit que l’on a 
constaté que le nombre de pèlerins qui vont à la Mecque a beaucoup augmenté par rapport aux années 
précédentes. Le journaliste n’exprime pas son opinion, ni les raisons pour lesquelles ce nombre a augmenté.  
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 Par exemple : L’Écho d’Alger, 12-3-1930, 9-4-1931, 28-4-1933, 2-5-1933.  
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 Cette nécessité se traduit dans la vision des Européens sur les musulmans. Selon eux, les musulmans étaient 
moins développés que les Européens et donc plus dépendants. 
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 L’Écho d’Alger, 17-3-1930. 
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 Djeddah, étant le plus grand port saoudien, était (et l’est toujours aujourd’hui) la ‘porte d’entrée’ pour aller à 
la Mecque. 
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 Het nieuws van den dag, 25-7-1922. 
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 Het nieuws van den dag voor Nederlandsch-Indië, 25-07-1922. 
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 Bien entendu, il existait (en encore aujourd’hui) des chrétiens qui faisaient un pèlerinage, mais il n’y a pas un 
seul lieu ou tous les chrétiens doivent aller. Ce pèlerinage ne fait pas partie de la religion chrétienne, il est plutôt 
un voyage symbolique pour les chrétiens.  
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En ce qui concerne les transports sécurisés, la presse néerlandaise informe également que la 
presse indigène avertit les musulmans indigènes que le voyage vers la Mecque peut être 
dangereux : «La presse indigène consacre de plus en plus d’articles à ce sujet et montre aux 
indigènes les nombreux cas de vexations, vols, abus et meurtres, qui ont lieu régulièrement 
pendant le pèlerinage».
159
 Cet aspect dangereux du voyage vers la Mecque se retrouve 
également dans le journal français, qui met plus l’accent sur le fait que la France protège ses 
musulmans pendant ce voyage dangereux. 
 
Quant à L’Écho d’Alger, ce journal met plus l’accent sur la France en étant une puissance 
musulmane et non pas comme Het nieuws van den dag sur la naïveté et l’extrémisme des 
musulmans. Le journal français a publié un article en 1928 dans lequel on informe le lecteur 
qu’il y a eu un grand orage à la Mecque. Plus loin dans l’article, on peut lire que la France 
s’est bien occupée de ‘ses enfants musulmans’ en les nourrissant et en leur donnant accès aux 
hôtels : «Quelques-uns d'entre nous ont pu seulement trouver asile à l'Hôtellerie de France. 
Quel vivant symbole de l'amour de la France pour ses enfants musulmans, de sa générosité, 
de sa tolérance […] Et, tandis que les pèlerins des autres pays s'agitent et se bousculent dans 
les remous de la foule,  […] nous avons nous, des chambres carrelées et blanchies, de l'eau 
claire à profusion, des salles de bains installées dans les meilleures conditions d'hygiène 
possibles, un auxiliaire médical pour nous soigner, des chefs pour nous guider.»
160
 Cette 
citation contient bien évidemment des aspects de la « mission civilisatrice » de la France. 
Dans ce contexte, les termes vivant symbole de l’amour de la France, ses enfants musulmans, 
générosité, tolérance, appartiennent tous au langage colonial et le discours rhétorique des 
hommes politiques français. Ils utilisaient ces termes pour justifier la colonisation.
161
 Ce n’est 
donc pas vraiment un article pro-musulman, mais plutôt un article pro-français, qui montre 
que la France s’occupe de ses ‘enfants musulmans’. Les articles français – et également la 
France en tant que pays – semblent donc avoir un ton plus paternaliste envers les indigènes 
musulmans que les Pays-Bas. 
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 L’Écho d’Alger, 6-8-1928. 
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 Jules Ferry a utilisé de tels termes dans plusieurs de ses discours politiques, comme par exemple le discours 
de 29-7-1885 : Discours au sujet de la colonisation. 
http://www.port.ac.uk/special/france1815to2003/chapter5/documents/filetodownload,18082,en.pdf, consulté le 
30-6-2014.  
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4.4.2 Articles informatifs sur les raisons qui motivent les musulmans à faire le pèlerinage  
On retrouve également des articles informatifs sur l’islam et plus précisément sur le 
pèlerinage à la Mecque. Les Européens étaient apparemment curieux de savoir pourquoi les 
musulmans faisaient un si long voyage et ce qu’ils faisaient dans cette ville interdite aux 
Européens. Un article néerlandais de 1923 pose la question suivante : «Est-ce que le hajj est 
vraiment si indispensable que ça pour le vrai musulman ?»
162
 Une explication est ensuite 
donnée pour montrer quels sont les rites importants dans la religion musulmane.
163
 Le 
journaliste s’interroge sur les raisons qui poussent tous les musulmans à vendre leurs 
possessions afin de pouvoir aller à la Mecque, alors qu’ils pourraient dépenser cet argent à des 
fins plus utiles, telles que la construction d‘écoles. Finalement, le journaliste conclut l’article 
avec la phrase suivante : «L’accomplissement du pèlerinage à la Mecque seul ne fait pas un 
bon musulman».
164
 
 
L’Écho d’Alger consacre également des articles à l’explication de ce pèlerinage. Un exemple 
est l’article de mars 1930, dans lequel l’auteur explique pourquoi les musulmans vont à la 
Mecque et ce qu’ils font dans cette ville. Le journaliste explique également avec quel titre le 
musulman ayant accompli le pèlerinage revient à la maison. À première vue, cet article paraît 
très informatif, sans plus. Pourtant, le thème de la mission civilisatrice française revient : 
«C’est que de tous temps, […] on partait, mais bien souvent on ne revenait pas. […] une 
randonnée à dos de chameaux ou même à pieds, au cours de laquelle les fidèles étaient 
attaqués et rançonnés par les pillards. Grâce à la sollicitude du gouvernement général de 
l’Algérie, du gouvernement de la République et du roi du Hedjaz, les conditions de voyage 
sont devenues normales et […] le trajet peut être comparé sans crainte à un voyage 
touristique».
165
  
 
4.5 Les droits politiques des musulmans 
Les Néerlandais et les Français étaient conscients du fait que le droit musulman
166
 est très 
important dans la société musulmane. Ce système juridique diffère du droit français et 
néerlandais, ce qui a eu pour conséquence plusieurs malentendus.  
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 La confession, la prière, les aumônes, le jeûne et le pèlerinage. (dans : Het nieuws van den dag, 12-1-1923). 
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 L’Écho d’Alger, 17-3-1930. 
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 Il faut préciser ici que le droit musulman n’existe pas. Comme le droit européen, il existe de nombreuses 
exceptions qui diffèrent entre les différentes régions. Quand nous mentionnons le terme droit musulman, il s’agit 
donc du droit musulman qui n’est pas uniforme dans le monde entier, mais qui est fondé sur des mêmes idées 
fondamentales.  
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L’Écho d’Alger est plus négatif envers les musulmans quand il s’agit des lois musulmanes et 
du respect des droits. En 1920, un article sur les droits politiques des indigènes est paru : «Les 
Français de ce pays ne sont nullement hostiles à l’accession des indigènes aux droits 
politiques, mais ce contre quoi ils protestent, c’est contre l’attribution de ces droits à des 
sujets qui ne sont nullement préparés à s’en servir. La preuve qu’ils ont raison, c’est que dans 
trop de circonscriptions les élections arabes se sont faites sur le terrain religieux».
167
 Selon le 
journaliste, il ne faut donc pas prendre de décisions politiques du point de vue religieux. Cette 
opinion est liée au fait que la France était alors déjà une société laïque,
168
 ce qui n’a jamais été 
le cas des Pays-Bas. Une telle opinion n’aurait donc pas été exprimée dans un journal 
néerlandais. Les différences entre l’état laïc français et l’état religieux algérien jouent donc un 
rôle important dans cet article et dans l’opinion du journaliste.  
 
En ce qui concerne le respect des musulmans, L´Écho d´Alger a publié un article négatif en 
1922 : «Ils n’ont qu’un respect : celui de la force. Chez eux, le respect du droit ne vient que 
bien après».
169
 Cet extrait implique que pour les musulmans, la violence est une chose 
normale et cela semble justifier deux choses différentes pour la France : premièrement cela 
montre que les musulmans ont besoin d’être civilisés par les Français, car ils ne connaissent 
pas le droit comme les Français le connaissent, mais utilisent de la violence plutôt que le 
droit. Deuxièmement, ceci semble justifier la violence de la colonisation française en Algérie, 
car l’extrait implique qu’il n’y a pas autre moyen de négocier avec les musulmans qu’avec de 
la violence. De nouveau, les musulmans, et implicitement la religion musulmane, sont 
associés à la violence et respecteraient peu le droit français. 
 
Les journalistes néerlandais trouvent le droit musulman plutôt compliqué et même un peu 
étrange. Un article
170
 parle des orphelinats, qui doivent contrôler l’héritage des personnes 
décédées. Le droit musulman donne le droit à l’héritage aux personnes liées par le mariage, 
mais également à leurs enfants et parents. Le journaliste parle des difficultés d’application de 
ce droit et du fait que de nombreuses personnes trichent. Un autre article traite des droits du 
personnel indigène d’une entreprise. Le personnel musulman se plaint sur le fait qu’ils n’ont 
pas le droit de prendre de pauses pour faire la prière. Selon le journaliste cela est une preuve 
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 La loi sur la laïcité a été adoptée en France en 1905. 
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 Het nieuws van den dag, 1-10-1924. 
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que «les chefs d’entreprise ne considèrent pas la prière comme étant importante pour les 
musulmans».
171
 
 
Finalement, L’Écho d’Alger a également publié quelques articles dans lesquels on compare la 
France avec l’Empire britannique. Ce qui nous frappe, est le fait que le journal français ne 
traite pas du tout de la situation dans les Indes orientales néerlandaises. Il existe des articles 
traitant de la colonie néerlandaise, mais ces articles ne traitent pas du tout la politique 
musulmane menée par le gouvernement néerlandais.
172
 Un article datant de 1922 indique ce 
qu’a écrit le journal anglais The Times sur la colonisation française : «Le Temps commente la 
situation en ces termes : […] La France donne l’exemple pour réduire les entreprises 
militaires, pratiquer le désintéressement, respecter l’indépendance d’une nation musulmane 
qui a un grand passé».
173
 Ce passage sert à justifier la supériorité de la colonisation française.  
 
Un autre article, décrit très positivement la mission civilisatrice de la France : «Nous ne 
nourrissons aucune arrière-pensée impérialiste de conquête. Nous ne faisons pas comme les 
Anglais, toujours en quête de domination mondiale. Nous, ce qui nous intéresse, c’est de 
propager à travers le monde notre influence civilisatrice et pacificatrice. C’est à cause de 
cette particularité de notre politique que les populations orientales nous ont toujours 
témoigné une sympathie qu’elles n’accordaient pas aux autres gouvernements européens».174 
Ce discours semble être un discours colonial, pour justifier la colonisation française et 
l’opposer à celle des Anglais. En soulignant que, selon ce journaliste, les Anglais n’ont pas 
une ‘bonne’ mission civilisatrice, la France peut être démontrée comme meilleur pays et 
meilleure pour ses sujets indigènes.  
 
Het nieuws van den dag a également consacré beaucoup de pages à des articles traitant de la 
situation dans les Indes britanniques. Le sujet de ces articles diffère de celui dans le journal 
français, mais la raison pour laquelle ces articles ont été publiés est probablement la même. Le 
journal néerlandais met l’accent sur les émeutes entre les hindous et les musulmans dans la 
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de consulter les archives de ce journal anglais pour voir le texte original en anglais. 
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 L’Écho d’Alger, 19-3-1924. 
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colonie anglaise.
175
 Nous supposons que Het nieuws van den dag a publié autant d’articles sur 
les émeutes dans les Indes anglaises pour indiquer que les Néerlandais réglaient mieux leurs 
sujets que les Anglais. Pour le journal néerlandais ainsi que pour le français, une censure 
gouvernementale pourrait avoir influencé ces articles sur les Indes anglaises.  
 
4.6 Conclusion 
Après avoir étudié les points communs dans les articles des journaux français et néerlandais, 
nous pouvons conclure qu’il y a eu des ressemblances intéressantes concernant les articles 
traitant des musulmans. Le thème qui a le plus de ressemblances entre les deux journaux 
respectifs est celui du pèlerinage à la Mecque. Ce sujet semble beaucoup intéresser les deux 
journaux, probablement pour les deux raisons suivantes : premièrement les deux pays 
européens se considéraient comme des puissances colonisatrices ‘protectrices’ et 
deuxièmement ils étaient probablement fascinés par le voyage à cette ville dans laquelle les 
non-musulmans n’avaient pas le droit d’entrer.  
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5. Les différences  
5.1 Les mouvements nationalistes causent une augmentation du nombre d’articles 
La période concernée par nos recherches est l’entre-deux-guerres. Il y a des différences 
remarquables entre les deux journaux si l’on regarde le nombre d’articles qui parlent des 
musulmans au cours de cette période. Entre 1920 et 1923, le journal néerlandais ne parle des 
musulmans que dans six articles au total, alors que l’Écho d’Alger mentionne le mot 
musulman cent soixante-dix-huit fois uniquement en 1920.
176
 Ce n’est qu’à partir de l’année 
1924 que le nombre d’articles parlant des musulmans commence à augmenter dans le journal 
néerlandais et que ces articles deviennent plus approfondis. Au début des années 1920, il y a 
également une montée des mouvements nationalistes indonésiens.
177
 Il existe bien 
évidemment un lien entre ces mouvements et l’augmentation des articles approfondis dans les 
journaux. Les Néerlandais ont probablement ressenti ces mouvements nationalistes comme 
des dangers pour leur colonie. Il est donc possible que le journal ait essayé de se montrer plus 
ouvert envers les musulmans et leur religion afin de diminuer le risque de révoltes.
178
  
 
En ce qui concerne le nombre d’articles parlant des musulmans dans le journal français, nous 
avons constaté que ce nombre augmente plus significativement que dans le journal 
néerlandais.
179
 Si l’on fait une recherche dans les archives de ces deux journaux de l’entre-
deux-guerres, on se rend compte immédiatement que les journaux français parlent beaucoup 
plus des musulmans que les journaux néerlandais. Pour faire une comparaison correcte, 
regardons maintenant la dernière année de notre recherche, 1939. Dans le journal néerlandais, 
on retrouve le mot musulman treize fois, alors que dans le journal français on le retrouve trois 
cent quarante-quatre fois. En ce qui concerne l’utilisation de ce mot-clé, on peut donc 
conclure qu’elle est beaucoup plus courante dans l’Écho d’Alger que dans Het nieuws van den 
dag.  
 
                                                          
176
 Pour savoir le nombre exact d’articles par année, consultez le tableau dans l’annexe I. 
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 Le Sarekat Islam (fondé en 1912) est le plus connu. Le nombre de partisans de ce parti politique a augmenté 
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articles, alors que le nombre d’articles du journal Het nieuws van den dag fluctue entre 1 et 13 entre 1920 et 
1939.  
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Les articles auxquels nous nous réfèrerons dans les deux chapitres à venir sont à consulter 
dans les annexes de ce mémoire. Il y a une différence de présentation entre les articles 
français et néerlandais, car pour les premiers, nous n’avons pas pu mettre les articles exacts en 
raison de difficultés logicielles.
180
 Les points les plus importants des articles ont cependant été 
transcrits dans le tableau de l’annexe III. Les articles néerlandais sont à consulter sous leur 
forme originale dans l’annexe IV. Ces articles ont tous été mis dans l’annexe, alors que pour 
les articles français nous avons été obligés de faire une sélection en raison du nombre 
imposant d’articles parlant des musulmans.181  
 
Après avoir montré les points communs dans la presse française et la presse néerlandaise, 
dans ce chapitre les différences entre les deux journaux respectifs seront traitées. De nouveau, 
les différences les plus remarquables ont été divisées par thème et seront montrées dans les 
paragraphes ci-dessous. Il existe de nombreux différences entre les deux journaux et la plupart 
de ces différences proviennent du fait que la France a mené une politique coloniale très 
différente que les Pays-Bas. Nous traiterons ces différences à partir du paragraphe 5.2. 
 
5.2  Le musulman utilisé comme thème littéraire dans l’Écho d’Alger 
Une différence qui n’est pas une conséquence directe de la politique coloniale est le thème de 
la littérature et du langage. En 1922, une petite histoire a été publiée dans laquelle la culture 
musulmane est dépeinte comme idyllique et sereine :  «Et le soir, en contemplant la mer du 
haut de sa terrasse, tandis que son père, le vieil Ali, fume dans un coin le narguilé, elle se 
persuade, dans sa logique enfantine, qu’elle n’est point faite pour la vie des Roumis, qu’il fait 
bien bon vivre de la vie musulmane où elle est née et d’où elle n’aurait jamais dû avoir l’idée 
de sortir».
182
 Pourtant, ce passage contient un message implicite : un musulman (dans ce texte 
il s’agit d’une petite fille, mais elle pourrait représenter tous les musulmans) ne devrait jamais 
essayer, ni vouloir devenir comme les Français. Un autre article dans lequel la culture 
musulmane est dépeinte comme idyllique et sereine a été publié en 1922.
183
 Le contenu de cet 
article n’a pas d’importance ici, mais dans une phrase on utilise le mot musulman comme 
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adjectif positif : «La nuit arrive, et Marrakech retrouve sa belle sérénité musulmane».
184
 Bien 
évidemment il s’agit ici de la ville de Marrakech au Maroc, mais le fait que le journaliste 
utilise le mot musulman pour renforcer la beauté de cette ville, nous dit quand même quelque 
chose sur sa vision sur les musulmans en général.  
 
Dans L’Écho d’Alger, on retrouve également de nombreuses critiques sur des nouveaux livres 
qui ont les musulmans comme sujet et/ou dans lesquels le musulman joue un rôle : La fille du 
Pacha, La loi du soleil et Cœur de Kabyle en sont des exemples.185 Le ‘problème’ des deux 
cultures est donc également traité dans la littérature. Dans Het nieuws van den dag nous 
n’avons trouvé aucun article traitant de la littérature ou dans lequel un langage littéraire nous 
dit quelque chose sur la vision sur les musulmans.  
 
5.3 La femme musulmane : thème intéressant pour les journalistes français 
La femme musulmane semble beaucoup intéresser les journalistes français. Elle est à la fois 
symbole d’admiration et d´oppression.186 Les journalistes écrivaient sur le voile, sur les droits 
de la femme musulmane et le journal français faisait souvent une comparaison entre les 
femmes maghrébines et les femmes du Levant.
187
 Ce journal semble consacrer plus d’articles 
à la femme musulmane, mais il ne faut pas oublier que le nombre total d‘articles du journal 
français est beaucoup plus élevé que ceux du journal néerlandais.  
 
5.3.1 La femme musulmane dans d’autres pays colonisés 
L’Écho d’Alger consacre de nombreux articles aux femmes non-algériennes, en particulier 
aux femmes turques et aux femmes du Levant qui sont un sujet récurrent.
188
 Le journal 
néerlandais ne traite pas de femmes musulmanes d’autres colonies néerlandaises, vu que dans 
ces autres colonies l’islam n’était pas une grande religion. Contrairement à la France, les 
Pays-Bas n’avaient qu’une colonie dans laquelle l’islam était la plus grande religion.  
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 D’un côté il y avait une image d’exotisme de la femme arabe, que l’on retrouve dans la littérature française et 
dans des tableaux des peintres français. Edward Saïd donne des exemples dans son livre Orientalism (1978). 
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Les femmes du Levant semblent intéresser les journalistes français, parce qu’elles sont très 
différentes des femmes algériennes. Ces dernières sont, selon les journalistes français, moins 
évoluées, moins civilisées et surtout, ressemblent moins aux femmes françaises. Cette 
comparaison entre les femmes algériennes et les femmes du Levant et/ou du Moyen-Orient, 
revient dans plusieurs articles parus dans L’Écho d’Alger : «Ceci semble démontrer que les 
Syriennes évoluent plus rapidement que les Algériennes vers le progrès»
189
 et «la femme 
turque s’est résolument lancée dans la vie moderne, sans regarder derrière elle».190  
 
Au Levant c’était l’influence culturelle et linguistique française qui était importante, il ne 
s’agissait pas d’une colonisation violente comme elle s’est faite en Algérie. Ce dernier pays 
était devenue une colonie de peuplement pour la France, alors qu’au Levant, la France avait 
mis l’accent sur l’enseignement à la française avec la Mission laïque française.191 Dans cette 
région, la France y était donc mieux implantée qu’en Algérie. L’Algérie était soumise à une 
législation exceptionnelle, comme le dit la constitution de la France
192
 : «Le territoire de 
l’Algérie et des colonies est déclaré territoire français, et sera régi par des lois 
particulières».
193
 La France voyait donc au Levant plus de potentialités pour aller vers le 
progrès qu’en Algérie. Cela justifie la politique coloniale de la France en Algérie. Cette vision 
de la France a probablement influencé le regard porté par les Français sur les femmes 
musulmanes algériennes, dans laquelle nous constatons que la presse fait une nette distinction 
entre les femmes musulmanes algériennes et les musulmanes turques et du Levant.  
 
La modernisation de la femme turque a également été le sujet d’un autre article, paru deux ans 
plus tôt : «Elles [les femmes turques] se modernisent, la civilisation européenne les enchante, 
elles vont manger des gâteaux chez le pâtissier à la mode, […] elles se font faire les mains à 
l’institut de beauté. Elles transforment leurs prénoms musulmans en prénoms français».194 
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Cet article semble être positif envers la femme turque, pourtant il y a une notion de 
subordination de la femme en générale. La femme turque se modernise, ce qui est très bien 
selon le journaliste, du moment qu’elle suit le chemin de la femme française. Les activités 
décrites dans la citation ci-dessus, sont des activités de femmes françaises chiques, mais les 
activités masculines ne sont pas mentionnées. Il y a donc une louange de la femme turque qui 
cherche plus d’égalité avec la femme française, les deux étant des modèles de la laïcité, mais 
l’émancipation véritable des femmes n’apparaît pas dans cet article.  
Bien évidemment, en métropole, l’émancipation de la femme vis-à-vis de l’homme n’était pas 
non plus très développée. Les femmes étaient encore soumises à leur mari ou leur père et les 
femmes mariées n’avaient pas le droit d’avoir un commerce sans l’autorisation de leur 
mari.
195
   
 
5.3.2 Le port du voile : différences entre la femme algérienne et la femme indonésienne 
Le port du voile pourrait également être classifié dans le thème des droits de la femme 
musulmane mariée. Het nieuws van den dag n’y consacre aucun article.196 L’Écho d’Alger a 
quant à lui publié plusieurs articles sur le voile. Nous nous concentrerons sur deux de ces 
articles. Le premier date de 1924 et est une réaction du journal La Tunisie française
197
 à un 
article paru dans le journal Tunis Socialiste dans lequel un homme (un journaliste ?) indique 
être contre le port du voile par les femmes musulmanes. Il utilise le terme torchon pour 
désigner le voile. Dans la réaction du journal La Tunisie française, publié également dans 
l’Écho d’Alger, le journaliste se montre également négatif envers le voile des femmes 
musulmanes. Il est d’avis que l’Afrique du Nord ne pourra jamais être civilisé tant que les 
femmes porteront le voile : «Permettre aux femmes musulmanes d’enlever leur voile, ce serait 
briser les cadres d’une société qui meurt intoxiquée par ses préjugés. […] L’Afrique du Nord 
ne commencera à se civiliser, dans le bon et le vrai sens du mot, que le jour où la femme 
musulmane sera dévoilée, c’est-à-dire se mêlera à la vie et apprendra autre chose que ce que 
lui racontent les ‘vieux turbans’».198 
 
Le deuxième article s’intitule Modernisation. Il traite des musulmanes d’Albanie, qui ne 
porteront plus le voile. La deuxième phrase de l’article constate que : «la religion musulmane 
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ne comporte pas cette obligation».
199
 Le fait que le journaliste parle de « modernisation » 
pour résumer le fait que beaucoup de femmes albanaises ne porteront plus le voile, montre 
qu’il a une opinion négative de ce voile. Il sous-entend également que les musulmanes 
algériennes ne sont pas modernes, puisqu’elles portent (encore) le voile. Pourtant, il faut 
souligner que les Français voyaient l’Algérie vraiment comme un pays non-développé qui, 
sans la venue des Français, n’aurait jamais pu se développer. L’Albanie, pays européen et non 
pas nord-africain, avait probablement plus de potentialités pour aller vers le progrès que 
l’Algérie, pays maghrébin. Les journalistes de L’Écho d’Alger semblent donc considérer le 
voile comme image d’oppression et ils prennent, selon eux-mêmes, les côtés des femmes 
musulmanes. Pourtant, il n’existe pas d’articles contenant l’opinion des femmes musulmanes 
sur le port de leur voile. 
 
Il existait une grande différence entre le voile des musulmanes des Indes orientales 
néerlandaises, et celui des musulmanes de l’Algérie. Le visage de ces dernières étaient 
pratiquement entièrement couvert (seuls les yeux étaient visibles), alors que le visage des 
musulmanes des Indes orientales était beaucoup plus dévoilé. Les deux images suivantes 
illustrent cette différence
200
 :  
Ces images sont très intéressantes en ce qui concerne le port du voile en Algérie et en Indes 
orientales. En Algérie, il y avait des femmes presqu’entièrement voilées, alors que les femmes 
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des Indes orientales néerlandaises portaient le voile en laissant leurs visages visibles. Ceci 
semble être moins étrange pour les Européens, qui n’étaient pas habitués aux femmes 
entièrement voilées. La manière indonésienne de porter le voile semble donc moins déranger 
les Européens. 
 
Cette différence pourrait expliquer pourquoi les Français semblent avoir plus de problèmes 
avec le voile que les Néerlandais. Bien évidemment, nous n’avons consulté qu’un journal par 
colonie et cela ne veut pas dire que tous les Européens avaient la même opinion : parmi tous 
les courants politiques, religieux et nationaux il devait y avoir également de nombreux 
opinions différentes et il ne faut pas supposer que l’on était soit contre le voile, soit favorable 
au voile. Il y avait bien évidemment aussi des opinions plus modérées.  
 
5.4 Le mariage mixte et le mariage musulman 
Le journal français ainsi que le journal néerlandais traitent des mariages musulmans. Mais 
L’Écho d’Alger met plus l’accent sur le mariage musulman, alors que Het nieuws van den dag 
se concentre plutôt sur les mariages mixtes entre les Européens et les indigènes et en montre 
les limites voire l’impossibilité.  
 
Les deux articles du journal néerlandais nous donnent l’impression que les journalistes sont 
d’avis qu’un mariage mixte ne pourrait jamais réussir. Dans le premier article cette opinion 
est montrée à travers le personnage d’une femme anglaise qui s’était mariée avec un 
musulman d’Égypte pendant quatre semaines. Ils ont divorcé car elle était d’opinion que les 
différences de religion étaient trop grandes entre eux et que jamais un musulman et un 
chrétien ne devraient se marier : «Il y a tant de choses sur lesquelles l’Orient et l’Occident ne 
seront jamais d’accord».201 Dans le deuxième article le journaliste se plaint des hommes 
européens qui se mariaient avec une femme indigène. Les conséquences de ces mariages ont 
été problématiques pour la colonie néerlandaise, vu que la loi musulmane n’était pas pareille 
que la loi néerlandaise.
202
 Le journaliste de cet article explique la situation difficile qui en 
résulte : l’homme européen qui se marie à une indigène, peut la quitter sans avoir des 
obligations vis-à-vis leurs enfants. La musulmane ne sait très souvent pas que dans ce cas elle 
ne peut pas faire appel, car ses droits ne valent pas pour son ex-mari, vu que le mariage a été 
fait sous la loi musulmane et non pas sous la néerlandaise. La conséquence de cette 
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réglementation : de nombreux enfants mixtes, dont le père ne les a jamais officiellement 
reconnus, se retrouveront donc avec le statut d’indigène. Le journaliste utilise le terme «des 
créatures malheureuses» pour désigner ce groupe d’enfants.203 
 
Ce qui est cependant étonnant, c’est que l’Écho d’Alger ne traite pas du tout du mariage 
mixte, ce qui indique sans doute le faible pourcentage de ces mariages mixtes franco-
algériens.
204
 Le fait que le journal Het nieuws van den dag traite plus de ce thème, provient du 
fait que dans la colonie néerlandaise, le nombre de mariages mixtes était beaucoup plus élevé. 
En 1925, trois mariages accordés sur dix étaient des mariages mixtes.
205
 Dans les articles qui 
traitent des mariages, il s’agit uniquement des mariages musulmans et non pas des mariages 
entre les Européens et les Algériens.
206
 La polygamie joue également un rôle dans la 
réputation des mariages musulmans, dans un article du journal un journaliste explique 
pourquoi le mariage musulman est, selon lui, étrange : «Le mariage au point de vue du droit 
musulman ayant nettement le caractère d’un achat de femme ou de femmes ! Mais cette 
polygamie n’est licite qu’en Algérie, et les femmes épousées doivent être musulmanes».207  
 
5.5 L’institutionnalisation de l’islam en métropole et dans les colonies 
L’institutionnalisation de l’islam, en métropole ainsi que dans les colonies, a été faite de façon 
très différente dans les deux pays. Dans les chapitres deux et trois de ce mémoire, les 
différentes politiques menées par la France et les Pays-Bas en ce qui concerne 
l’institutionnalisation de l’islam ont été expliquées. Dans ce paragraphe, nous essayerons de 
lier ces faits historiques à des articles journalistiques, pour montrer l’effet que ces deux 
politiques différentes ont eu dans la presse coloniale européenne. 
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5.5.1 L’Écho d’Alger : amitié franco-musulmane ou discours rhétoriques ? 
Le gouvernement français était, pour de nombreuses raisons,
208
 favorable à la création de 
plusieurs institutions musulmanes France.
209
 Ceci apparaît également dans les articles dans  
l’Écho d’Alger. Nous n’avons trouvé aucun article négatif envers l’institutionnalisation de 
l’islam en France. Bien entendu, ceci ne veut pas dire que tous les Français étaient pour cette 
institutionnalisation, ni que les journalistes de l’Écho d’Alger l’étaient tous. Il se pourrait bien 
que la censure gouvernementale ait influencé le ton de ces articles.  
 
Plusieurs articles ont été publiés pour informer le lecteur du fait qu’à Paris, un institut 
musulman sera construit.
210
 Dans ces articles on souligne que c’est le gouvernement français 
(ou la ville de Paris) qui a permis la construction de cet institut musulman. En 1920, le journal 
a publié un article qui démontre la décision du gouvernement français de donner plus 
d’impulsion aux musulmans en ce qui concerne l’institut musulman : «Une œuvre pareille 
doit, pour réussir, être confiée à des musulmans et dirigée par eux. Nos meilleures intentions 
ne sont pas toujours comprises. Mieux vaut laisser aux intéressés le soin de dire les leurs et 
de les appliquer».
211
  
 
Puis, en ce qui concerne d’autres articles sur l’institutionnalisation, ceux-ci abordent surtout le 
sujet des liens amicaux entre la France et les musulmans : «Jamais les Français et les 
musulmans ne se sont plus entre-aidés [pendant la Guerre], secourus, aimés. Sur le terrain de 
la générosité les deux races se valent et peuvent s’abriter sous le même drapeau national».212 
Il y a donc une grande différence entre ce journal colonial français et le journal colonial 
néerlandais, qui ne traite pas du tout des liens amicaux entre les Néerlandais et les 
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musulmans. Aux Pays-Bas, il existait très peu d’instituts pour les musulmans : il n’y a pas eu 
de mosquée pendant l’époque coloniale, ni des hôpitaux musulmans pour les Indonésiens. 
Cinq ans après l’inauguration de la Grande Mosquée de Paris, la première organisation 
musulmane a été fondée aux Pays-Bas
213
 et en 1932 la première cimetière pour les musulmans 
a été créé à La Haye.
214
  Cela montre les grandes différences entre la France et les Pays-Bas 
en ce qui concerne l’institutionnalisation de l’islam en métropole, et cela explique également 
pourquoi L’Écho d’Alger traite beaucoup plus de ce sujet que Het nieuws van den dag. 
 
5.5.2 Het nieuws van den dag: plutôt moqueur envers l’institutionnalisation de l’islam 
Le nombre d’articles traitant de l’institutionnalisation de l’islam est donc très bas dans le 
journal néerlandais. Ceci n’est pas étonnant, premièrement car le nombre total des articles 
traitant des musulmans est beaucoup moins élevé dans le journal néerlandais et deuxièmement 
parce que les Néerlandais n’ont pas connu une ‘mission civilisatrice’ comme la France. 
L’institutionnalisation de l’islam n’a donc pas eu beaucoup d’importance pour les colons 
néerlandais Pourtant, nous avons trouvé deux articles sur ce sujet. Le premier informe le 
lecteur sur le fait qu’à Paris la mosquée a été inaugurée. Le ton de cet article est très neutre et 
informatif : «L’institut musulman et la mosquée ont été inaugurés à Paris. Doumergue, le 
Président de la République française et le sultan du Maroc ont prononcé leurs accolades sur 
l’amitié franco-islamiste».215 
 
Pourtant, depuis de début du vingtième siècle, il y avait déjà des discussions sur la création 
d’une éventuelle mosquée en métropole. En 1904, un lecteur du journal Het nieuws van den 
dag a écrit dans le courrier des lecteurs qu’une mosquée à Amsterdam serait en faveur de la 
politique éthique et cette mosquée attirerait également plus d’étudiants indonésiens à venir 
faire des études aux Pays-Bas.
216
 En revanche, le deuxième article du journal a été écrit avec 
un ton moqueur envers les musulmans. Il s’agit dans cet article du fait qu’il y avait des 
musulmans ayant demandé de construire une mosquée à Djokja
217
, donc non pas en 
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métropole, mais dans la colonie. Le journaliste est clairement contre cette idée : «Le régent de 
Bandoeng à peine rentré de son voyage à l’étranger, il paraît qu’il était bourré du vin et c’est 
pour cela qu’il a eu des idées grandeurs. Il veut par exemple construire une grande mosquée 
à Bandoeng. Le prix : 1 million. Le prix devrait être exactement d’un million, car un 
musulman qui se respecte lui-même ne pourrait pas se contenter d’une mosquée moins 
chère».
218
 Cet article implique que la seule raison pour laquelle les Néerlandais n’étaient pas 
favorables à la création des mosquées était pour des raisons financières. Pourtant, ce n’était 
pas la seule raison : un argument beaucoup utilisé contre la création des mosquées en 
métropole, était qu’une mosquée ne devrait pas se trouver dans un pays chrétien comme les 
Pays-Bas.
219
 Pourtant, cet argument est en contradiction avec la constitution néerlandaise, 
dans laquelle la liberté de religion est écrite.
220
 
 
Bien entendu, dans l’article cité ci-dessus il s’agit d’une éventuelle mosquée dans la colonie, 
non pas en métropole. Il ne faut donc pas confondre la situation décrite dans l’article avec 
celle en métropole, mais l’article dépeint bien le ton moqueur de certains néerlandais envers la 
construction des mosquées en générale.  
 
5.6 La France ‘aide’ ses sujets musulmans  
Dans le journal français, de nombreux articles ont été publiés dans lesquels la France est 
démontrée comme très aidante envers ses musulmans. Il existe entre 1920 et 1922 de 
nombreux articles qui traitent des soldats musulmans s’étant battus pour la France pendant la 
Grande Guerre. La mission civilisatrice de la France est également un thème récurrent. Dans 
le journal des Indes orientales, ce thème n’apparaît pas du tout. Cela n’est pas frappant, vu 
que les Pays-Bas n’ont pas connu ces idéaux coloniaux. Le gouvernement néerlandais mettait 
l’accent de sa politique coloniale plus sur des motifs économiques et financiers, que sur la 
civilisation du peuple indigène.
221
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5.6.1 L’honneur aux soldats musulmans   
Le fait que de nombreux soldats musulmans se sont battus pour la patrie française pendant la 
Première Guerre mondiale, a été expliqué dans le chapitre deux, paragraphe 2.2.1 de ce 
mémoire. Les Pays-Bas étaient neutres lors de cette guerre, donc la question des soldats 
indigènes qui devraient servir la patrie néerlandaise ne se posait pas. Cela est sûrement la 
raison pour laquelle nous ne retrouvons aucun article sur la Grande Guerre et/ou les soldats 
musulmans dans Het nieuws van den dag, alors que dans L’Écho d’Alger ceci est un thème 
très récurrent.  
 
Dans les articles dans lesquels on honore les soldats musulmans, la France est toujours 
dépeinte comme la patrie glorieuse. En 1920, un article a été publié dans lequel le journaliste 
écrit que la bonté des soldats musulmans peut être attribuée à la bonne administration 
intérieure de la colonie française. Cela implique que sans la France, les musulmans ne seraient 
donc pas de si bon caractère qu’ils ne l’étaient pendant la guerre : «Ce souffle patriotique, 
[…] ce caractère de dévouement qu’ont témoigné nos indigènes musulmans est dû à une sage 
administration intérieure menée à bonnes fins par les dirigeants de notre belle et grande 
colonie».
 222
  
 
Mais on retrouve également de nombreux articles traitant de la reconnaissance de la France 
pour ces soldats musulmans. Surtout sur le niveau de l’utilisation de certains termes, le 
journal semble vouloir démontrer que les musulmans faisaient vraiment partie de la France. 
Des termes comme «la France n’oublie jamais ses enfants musulmans»223, «l’islam 
français»
224
 et «La France […] a traité sur le même pied ses fils musulmans et ses fils 
chrétiens»
225
 ne font pas exception. Bien entendu, il s’agit d’un discours rhétorique ayant 
deux buts principaux : d’abord contenter les musulmans dans la colonie, afin d’éviter 
d’éventuelles révoltes et deuxièmement souligner la grandeur de la France, puissance 
musulmane. En lisant un article paru en 1922, on constate également que la France affirmait 
tenir compte des coutumes musulmanes : les tombes musulmans d’un cimetière français sont 
tous orientées vers la Mecque.
226
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5.6.2 La France dépeinte comme puissance civilisatrice 
Le thème le plus récurrent dans les articles de L’Écho d’Alger traitant des musulmans, est 
celui de la politique musulmane et la mission civilisatrice de la France. Des termes 
rhétoriques coloniaux ont souvent été utilisés : «La France, puissance civilisatrice»
227
, «La 
France est une grande puissance musulmane»
228, «Coloniser, c’est civiliser»229 et «nos frères 
musulmans».
230
 D’autres articles expliquent plutôt les résultats de la politique musulmane de 
la France : «Une bonne politique musulmane nous assure du loyalisme et de l’affection de nos 
sujets et de nos protégés. D’autre part cette affection et ce loyalisme peuvent nous valoir dans 
tout l’islam une situation privilégiée facteur important de la politique mondiale».231  
Bien entendu, ce journal français ne montre qu’un côté de la situation. Le fait que tous les 
Français n’étaient pas toujours d’accord avec les idées civilisatrices de la France, peut bien 
être illustré à l’aide des événements autour de la journée du Centenaire en 1930 : la 
célébration du fait que cela faisait cent ans que l’Algérie était une colonie française. L’Écho 
d’Alger a publié un article à l’occasion de cette fête : «Il y a cent ans, le drapeau tricolore fut 
planté sur la terre algérienne, pour le plus grand bien des musulmans avec lesquels nous 
vivons en bonne intelligence et pleine communion d’idée et de pensée».232 Cet article est très 
positif envers la France et le fait que l’Algérie était une colonie française. Une affiche du Parti 
Communiste
233
 montre très clairement que les communistes français étaient contre la 
colonisation de l’Algérie, ou au moins contre la façon dont la France gouverne sa colonie 
algérienne. Sur l’affiche un homme avec un tarbouche arabe234 qui est attaché à un pilier. À 
ses côtés il y a écrit les mots : aux uns la misère, aux autres la richesse. Sous son corps de 
nombreux produits dont l’Algérie avait beaucoup de ressources, ont été dessinés. Tout cela 
montre que la France ‘utilise’ cette colonie uniquement pour cela, non pas pour aider la 
population indigène, qui est représentée par l’homme attaché.   
 
Pourtant, dans L’Écho d’Alger on retrouve également quelques articles négatifs sur la 
politique musulmane de la France, surtout à partir de 1926. Il est très probable que l’opinion 
négative des Français sur la politique musulmane de la France a augmenté parallèlement avec 
la recrudescence de l’institutionnalisation de l’islam en France. L’année 1926 est également 
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 L’Écho d’Alger, 29-10-1920. 
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 L’Écho d’Alger, 10-2-1921. 
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 L’Écho d’Alger, 27-9-1922. 
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 L’Écho d’Alger, 29-10-1920. 
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 L’Écho d’Alger, 22-3-1922. 
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 L’Écho d’Alger, 11-1-1930. 
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 Cette affiche est à consulter dans l’annexe II. 
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 Un tarbouche est un sorte d’un bonnet porté dans l’Empire ottoman et le Maghreb. 
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l’année de l’inauguration de la Grande Mosquée à Paris. Pourtant, ces articles négatifs portent 
uniquement sur les musulmans et ne remettent pas en cause la vision ni la présence française : 
«Notre politique musulmane nous interdit d’être trop cruels envers notre captif. Pour nous, 
qui avons des intérêts d’autre sorte, une saine politique musulmane nous interdit déjà d’agir 
envers notre captif […]».235 Il existait également des critiques de la part des journalistes du 
journal L’Écho d’Alger envers la mentalité des musulmans :  «Des difficultés d’ordre social et 
d’ordre politique sont venues aggraver le malaise dont souffrait l’Algérie. La population 
d’origine européenne est déconcertée par le rapide changement de mentalité des 
musulmans».
236
 
 
5.7 Conclusion 
Il faut souligner qu’il est difficile de faire une bonne comparaison thématique entre deux 
journaux si le nombre d’articles diffère énormément. C’est cette grande différence de nombre 
qui a eu pour conséquence que nous avons davantage traité du journal français dans ce 
chapitre. L’Écho d’Alger a publié plus d’articles sur les musulmans, ce qui a fait que ce 
journal a traité ce sujet de plus de points de vues que le journal néerlandais.  
 
Aussi faut-il ajouter que la mission civilisatrice de la France n’a pas été en d’équivalent pour 
les Pays-Bas, qui n’ont pas connu une telle mission contenant une politique linguistique bien 
élaborée et une politique dirigée vers la civilisation du peuple indigène. Un deuxième aspect 
qui a influencé le nombre d’articles traitant des musulmans dans L’Écho d’Alger, est la 
Première Guerre mondiale. Cette guerre a eu beaucoup de conséquences pour la France et 
également pour les colonies et leurs soldats. Les Pays-Bas étaient neutres pendant cette guerre 
et n’ont donc pas envoyé des soldats musulmans au front. Les différences entre les deux 
journaux proviennent donc pour une grande partie de ces deux aspects.  
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6. Conclusion générale 
 
Malgré le fait que la France et les Pays-Bas soient pratiquement frontaliers, ces deux pays ont 
des cultures et des coutumes très différentes provenant en grande partie du passé. L’époque 
coloniale a été une période remplie de malheur et de violence, mais elle nous a également 
laissé des héritages intéressants, tels que les sociétés multiculturelles que sont les Pays-Bas et 
la France aujourd’hui. Il existe cependant de nombreux problèmes liés au fait que des 
personnes de différentes cultures doivent dorénavant vivre ensemble. Ce phénomène est 
renforcé une méconnaissance de la culture, et/ou la religion de l’autre, ainsi que par une 
méconnaissance de l’histoire coloniale. Pourtant, à l’époque coloniale, plusieurs hommes 
politiques ont tenté de montrer l’importance de s’intéresser à l’autre : Snouck Hurgronje, 
islamologue néerlandais, a été le conseiller le plus important du gouvernement colonial 
néerlandais et Le Châtelier
237
, qui avait étudié la sociologie musulmane, s’est implanté dans la 
culture musulmane, pour après devenir un homme politique colonial important pour le 
gouvernement français en Algérie. 
 
Dans ce mémoire nous avons essayé d’analyser le regard porté par les Français et les 
Néerlandais sur les musulmans à travers la presse coloniale. Étant donné que le journal 
français a traité des musulmans dans beaucoup plus d’articles que le journal néerlandais, il est 
difficile de comparer ces deux journaux et d’en déduire les conclusions comparatives. Nous 
avons cependant découvert des éléments intéressants au cours de notre recherche dans les 
archives de la presse coloniale.  
 
Le thème qui semble fasciner le plus les journalistes français et les néerlandais, est le 
pèlerinage à la Mecque. Même si l’accent n’est pas toujours mis sur le même sujet, les deux 
journaux ont consacré beaucoup d’articles à ce thème. Là où L’Écho d’Alger met plus l’accent 
sur la protection de ses musulmans pendant le voyage et sur la France en tant que une 
puissance musulmane, Het nieuws van den dag aborde plutôt la naïveté des musulmans qui 
font ce voyage ainsi que l’élément extrémiste que provoquerait ce voyage pour ces 
musulmans. L’Écho d’Alger semble utiliser un ton plus paternaliste envers les indigènes 
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 Alfred le Chatelier (1855-1929) était professeur de sociographie musulmane au Collège de France entre 1902 
et 1925. Il a été l’un des premiers et plus importants Français à mener une politique musulmane. C’est Le 
Chatelier qui a signalé le risque d’un ‘conflit de civilisation’ entre l’Occident et le monde musulman. Pour y faire 
face, il devait y avoir une politique musulmane qui se concentre sur une science sociale du monde musulman. 
Source : Laurens, Henry, Orientales II, CNRS éditions, Paris, 2007, p. 59. 
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musulmans.  Les deux raisons les plus probables pour lesquelles les deux journaux semblent 
s’intéresser autant à ce pèlerinage des musulmans sont premièrement que ces deux pays se 
considéraient comme des puissances colonisatrices ‘protectrices’, et deuxièmement qu’ils 
étaient probablement fascinés par ce voyage dans une ville où les non-musulmans n’avaient 
pas le droit d’entrer.  
 
Globalement, nous avons trouvé davantage de différences entre les deux journaux que de 
points communs. Il y a de nombreuses raisons pour expliquer d’où proviennent ces 
différences, mais les deux principales sont le fait que les politiques coloniales des deux pays 
européens étaient très différentes et que contrairement aux Pays-Bas, la France avait plusieurs 
colonies dont la plupart de la population était musulmane.
238
  
 
L’Écho d’Alger a donc traité des musulmans dans beaucoup plus d’articles que Het nieuws 
van den dag, et ce de différents points de vues : le thème de la littérature, de la linguistique et 
des discours rhétoriques, l’honneur des soldats musulmans de la Grande Guerre, la France 
comme puissance musulmane et civilisatrice et l’institutionnalisation de l’islam en France. Ce 
dernier thème a également été traité par Het nieuws van den dag, mais comme nous l’avons 
expliqué dans le cinquième chapitre de ce mémoire, le ton sur lequel les deux journaux 
traitent de ce sujet diffère largement. Là où le journal français met l’accent sur les liens 
amicaux entre les Français et les musulmans et sur le discours rhétorique qui fait de la France 
une puissance musulmane, le journal néerlandais prend plutôt un ton moqueur envers une 
éventuelle institutionnalisation de l’islam aux Pays-Bas et même dans la colonie.  
 
Finalement il ne faut pas oublier la femme musulmane, qui semble beaucoup intéresser les 
journalistes français. Il existe de nombreuses études scientifiques ainsi que des témoignages et 
des peintures qui traitent de ces femmes musulmanes et du fait que les hommes européens 
étaient fascinés par leur image exotique, bien qu’elles soient dépeintes comme des femmes 
non-civilisées et naïves en ce qui concerne l’émancipation de la femme.239 Het nieuws van 
den dag n’a pas vraiment traité des femmes musulmanes, alors que L’Écho d’Alger a publié 
plusieurs articles traitant ce sujet de différents points de vue : le port du voile et les femmes 
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 La religion principale du Surinam et des Antilles néerlandaises était le christianisme. Cela provient du fait que 
les esclaves étaient convertis au christianisme par les Européens.  
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 Pour lire plus sur la fascination des hommes européens pour les femmes musulmanes, consultez : Edward 
Saïd, Orientalism (1978) et Peyraube, E., Le Harem des Lumières, l’image de la femme dans la peinture 
orientaliste du XVIIIe siècle, Éditions du patrimoine, Paris, 2008.  
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musulmanes du Levant sont les deux les plus traités. Paradoxalement, dans les Indes 
orientales néerlandaises, le nombre de mariages mixtes entre Européens et femmes 
musulmanes était beaucoup plus élevé qu’en Algérie. Le fait que le journal néerlandais ne 
traite pas des femmes musulmanes ne veut donc pas forcément dire que les hommes 
néerlandais n’étaient pas attirés par ces femmes. Bien évidemment, de nombreux aspects qui 
dépassent notre sujet ont joué un rôle important dans ces mariages.
240
 Finalement, même si le 
nombre de mariages mixtes était très faible en Algérie, il existait des relations illégitimes 
entre des Français et des Algériennes, relations sur lesquelles il n’existe malheureusement pas 
de données exactes. Les informations disponibles nous ont cependant permis de montrer que 
L’Écho d’Alger a davantage traité de la femme musulmane que Het nieuws van den dag, ce 
qui nous importait dans notre sujet. 
 
Nous avons l’impression que l’islam non-arabe était considéré comme moins violent, moins 
radical et moins dangereux par les colonisateurs néerlandais. Pourtant, Snouck Hurgronje 
n’était pas du même avis : il a marqué le champ colonial néerlandais par rapport aux 
musulmans en signalant qu’il ne fallait pas sous-estimer le pouvoir de l’islam indonésien, 
mais également qu’il fallait faire une distinction entre l’islam comme religion (qu’il fallait 
tolérer) et l’islam utilisé comme soutien à la violence anticoloniale (qu’il fallait supprimer).241  
Mais en général, les Néerlandais ne considéraient auparavant pas l’islam indonésien comme 
une religion violente. Cela pourrait être une des raisons pour lesquelles Het nieuws van den 
dag a publié si peu d’articles sur les musulmans, alors que les Indes orientales néerlandaises 
comptait plus de musulmans que l’Algérie. Une autre raison expliquant ce faible nombre 
d’articles est que le but principal des Néerlandais n’était pas – comme les Français – de 
«civiliser» les indigènes de la colonie. Cette «mission civilisatrice» de la France a provoqué 
davantage de discours sur les musulmans et cela a mené à un nombre important d’articles 
traitant des musulmans dans L’Écho d’Alger. On pourrait également se demander si la 
ségrégation de la société coloniale a été aussi forte dans les Indes orientales néerlandaises 
qu’en Algérie. Le professeur français Bousquet, que nous avons mentionné plusieurs fois dans 
ce mémoire, a montré dans sa recherche sur la politique musulmane des Pays-Bas que la 
ségrégation de la société coloniale indonésienne n’était pas très forte : «Il existe entre eux et 
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 Par exemple le fait qu’à la fin du dix-neuvième siècle et au début du vingtième siècle, la plupart des 
Européens vivant dans la colonie néerlandaise était masculin, il y avait donc un manque de femmes européennes, 
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 Pringle, Robert, Understanding Islam in Indonesia, politics and diversity, University of Hawai’I Press, 
Honolulu, 2010, p. 48. 
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les indigènes de solides amitiés personnelles, mais pas d’élan d’une race vers l’autre, d’un 
peuple vers un autre peuple pour partager ses richesses les plus précieuses : sa langue, ses 
institutions, sa culture. Ils n’ont même pas une idée impériale de la colonisation comme elle 
existe par exemple chez les Anglais.»
242
 Bien entendu, nous ne pouvons pas considérer 
Bousquet comme personne neutre en ce qui concerne les différences entre la France et les 
Pays-Bas.
243
  
 
Ces exemples sur les musulmans nous permettent d’aborder un autre aspect de l’histoire 
coloniale, à savoir l’histoire de l’adaptation des colonisateurs à la religion des colonisés. De 
nombreuses recherches pourraient encore être faites par rapport à ce sujet, comme par 
exemple une comparaison des conséquences de la politique coloniale française et 
néerlandaise, ou des études sur les différentes formes de l’islam dans les deux colonies 
respectives ainsi que les effets qu’elles ont eues sur l’opinion générale des Français et des 
Néerlandais sur l’islam aujourd’hui. Dans tous les cas, des hommes de la politique coloniale 
comme Snouck Hurgronje et Le Chatelier nous ont laissé un héritage moral : il est préférable 
de s’intéresser à d’autres cultures et religions et de les respecter plutôt que de les rejeter.  
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 Bousquet, G.H., La politique musulmane et coloniale des Pays-Bas, Collection du monde islamique tome II, 
Paul Hartmann éditeur, Paris, 1939, p. 156.  
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 Bousquet était un Français qui voulait peut-être voir dans les Pays-Bas un modèle pour la France. Au moment 
où il a écrit son livre, 1939, la ségrégation française en Algérie était au plus fort. À la veille de la Seconde  
Guerre mondiale, dans les colonies européennes les mouvements nationalistes étaient devenus de plus en plus 
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Annexe I – Nombre d’articles par mot-clé 
 
Tableaux des articles par thème. L’Echo d’Alger et Het Nieuws van den dag 
Nombre d’articles mentionnant le mot-clé musulman 
 L´Écho d´Alger Het Nieuws van den dag 
1920 178 1 
1921 166 2 
1922 206 2 
1923 163 1 
1924 193 7 
1925 241 4 
1926 229 7 
1927 231 8 
1928 245 7 
1929 201 5 
1930 275 6 
1931 271 3 
1932 217 6 
1933 308 10 
1934 316 1 
1935 309 4 
1936 295 1 
1937 338 4 
1938 322 4 
1939 344 13 
 
Nombre d’articles mentionnant le mot-clé islam 
 L’Écho d’Alger Het Nieuws van den dag 
1920 31 57 
1921 39 32 
1922 60 60 
1923 30 38 
1924 44 41 
1925 54 45 
1926 47 48 
1927 23 87 
1928 41 63 
1929 30 69 
1930 60 97 
1931 58 92 
1932 48 66 
1933 64 63 
1934 65 43 
1935 62 98 
1936 69 32 
1937 88 242 
1938 52 135 
1939 110 188 
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Annexe II – Affiche parti communiste de France 
 
 
Source : Affiche du Parti communiste français et de la CGTU (Confédération générale du 
travail unifiée), 1930.
244 
                                                          
244
La colonisation et le système colonial français entre le milieu du XIXe siècle et la fin des années 1930 : 
quelles caractéristiques ? Article du journal Le Monde. [En Ligne]. http://www.lemonde.fr/revision-du-
bac/annales-bac/histoire-terminale/la-colonisation-et-le-systeme-colonial-francais-entre-le-milieu-du-xixe-siecle-
et-la-fin-des-annees-1930-quelles-caracteristiques_t-hrde80.html consulté le 5-7-2014. 
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Annexe III – Articles de L’Écho d’Alger 
1920-1924 
6-2-1920 Un institut musulman à Paris, Le gouvernement vient de déposer un projet de loi portant 
affectation d'une subvention de 500.000 francs à la Société de « Habous », des lieux saints de 
l'Islam, pour la construction d'un institut musulman à Paris, où les musulmans et les protégés 
français pourraient se retrouver dans un cadre en harmonie avec leurs traditions et leur 
civilisation. La Société des Habous est qualifiée pour cela. 
26-2-1920 Session extraordinaire, Broussais dit : « L'élément indigène — non renonçant au statut 
personnel musulman — a vu sa situation grandir dans les assemblées locales. De sa sagesse et de 
sa modération dans l'avenir dépend le sort d'une réforme dont quelques dispositions n'ont pas été 
sans alarmer et alarment encore d'excellents esprits algériens  Déclarations de conseillers 
indigènes :  Ils s'inclinent avec respect devant le Gouvernement de la République dont l'action 
bienfaisante s'étend sur les populations indigènes ; ils se déclarent prêts à seconder 
L’Administration dans l'œuvre qu'elle poursuit en vue de l'amélioration du statut indigène, tant au 
point de vue économique et social qu'au point de vue politique, et aussi pour assurer aux 
populations musulmanes l'application des lois d'hygiène et d'assistance nécessaires en Algérie ; ils 
saluent respectueusement son représentant à la tête du département d'Alger, M. le préfet Lefébure, 
à qui ils veulent ,ici donner l'assurance de leur indéfectible dévouement. 
16-4-1920 Le souffle de patriotisme qui a passé sur toute l'Algérie, à l’appel de la France, en août 1914 est 
une preuve probante et irréfutable de notre fidélité. A ce souvenir je m'incline bien bas devant tous 
les braves, de l'officier supérieur au simple soldat, français et indigènes musulmans tombés au 
champ d'honneur face à l'ennemi pour la défense du sol national. 
c Honneur à tous ces braves ! Honneur à tous ceux qui ont combattu pour la noble cause, pour le 
triomphe du droit et de la Justice ! Gloire à l'armée française, bouclier vivant, oui nous a préservés 
d'un mal irrémédiable. 
« Hé bien ! Messieurs, ce souffle patriotique, ce bel entrain, cet esprit de concorde et d'entente, ce 
caractère de dévouement et d'abnégation qu'ont témoigné nos indigènes musulmans est dû à une 
sage administration intérieure menée à bonnes fins par les dirigeants de notre belle et grande 
colonie. C'est aux autorités civiles et militaires de l'Algérie que revient le grand mérite d'avoir 
subjugué nos âmes par les bienfaits d'une brillante civilisation enviée par toutes les nations du 
monde. 
25-4-1920 Des cartes postales de Drack-Oub, Les principales scènes de la vie musulmane d'aujourd'hui sont 
reproduites de la plus amusante façon dans cette série de dix cartes, dont beaucoup trouveront 
qu'elle mérite mieux qu'un simple envoi par la poste. C'est une collection qui sera conservée par 
nombre d'amateurs de choses d'art et celui vaudra de chaleureuses félicitations à Drack-Oub.  
4-7-1920 A la commission des finances. Harriot vient, au nom de la Commission des Finances, de déposer 
son rapport approuvant les projets de loi qui accordent une subvention de 500.000 francs à 
la So, cité des Habous des lieux saints de l'Islam pour la construction d'un Institut musulman à 
Paris. Ce crédit est prévu pour la construction d'une mosquée, d'une bibliothèque, d'une salle 
d'étude et de conférences. L'Institut constituerait dans son ensemble, pour les musulmans français 
et étrangers, qui sont nombreux à Paris, un centre de réunion et une vraie maison de l'Islam. Et M. 
Herriot de dire dans son rapport : 
Ainsi que l'indique le projet de loi du gouvernement, une œuvre pareille doit, pour réussir, être 
confiée à des musulmans et dirigée par eux. Nos meilleures intentions ne sont pas toujours 
comprises. Mieux vaut laisser aux intéressés le - soin de dire les leurs et de les appliquer. 
17-7-1920 Sur le second point, M. Ben Chennouf sait que nous sommes de son avis, puisque les premiers 
nous avons signalé le danger de l'agitation nationaliste musulmane. 
Sur le premier, nous pouvons nous entendre. 
Les Français de ce pays ne sont nullement hostiles à l'accession des indigènes aux droits 
politiques, mais ce contre quoi ils protestent, c'est contre l'attribution de ces droits à des sujets qui 
ne sont nullement préparés à s'en servir. La preuve qu'ils ont raison, c'est que dans trop de 
circonscriptions les élections arabes se sont faites sur le terrain religieux 
29-10-
1920 
Un grand devoir de solidarité sociale. La famine qui sévit parmi les indigènes de l'Algérie ne peut 
plus être niée. De tous les points de la Colonie nous parviennent des nouvelles sérieusement 
alarmantes L'hiver qui s'avance à grands pas s'annonce comme devant nous amener un état de 
choses comparable à la famine tristement célèbre de 1867. On rencontre, dans le bled, des femmes 
qui portent dans leurs bras leur petit enfant mort. Le long des routes, on voit des familles entières, 
épuisées, démoralisées par le manque de nourriture, s'asseoir au bord du fossé et attendre, dans 
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une apathie complète, la fin de leurs souffrances. 
La France, qui est venue dans l'Afrique du Nord en puissance civilisatrice, peut-elle tolérer que, 
sous l'égide de son drapeau, se passent de telles horreurs? Il y a si peu de temps encore, on tressait 
des couronnes à nos' « frères musulmans » qui nous avaient apporté une aide précieuse au cours 
de la guerre. Qu'a-t-on fait cependant pour les récompenser? On leur a accordé -des cartes 
d'électeurs, des avantages politiques dont ils n'ont que faire. Notre ne s'est-on avisé que notre 
premier devoir consiste à leur procurer de quoi manger.  
L'Echo d'Alger propose que, de toute urgence, on organise une « Journée des Meskines » : que 
l'on vende un "insigne, que l'on- organise une loterie.. que l'on prenne l'initiative d'une grande fête 
; que l'on imite, en un mot, l'exemple du cardinal Lavigerie qui, en 1867, se fit mendiant pour les 
Meskines et, à force d'énergie, sauva de la famine des populations entières. 
10-2-1921 La France est une grande puissance musulmane. Elle doit le rester. C'est "son intérêt et c'est aussi 
celui de ses alliés. 
27-3-1921 Un institut musulman à Paris. La ville de Paris participe à sa création. Paris, 26 mars. -'-
 Ce Conseil municipal a adopté aujourd'hui: à l'Unanimité, sa- participation à la création -de 
l'Institut musulman, sous la -forme de -la donation du terrain nécessaire. 
12-9-1921 A la mémoire des militaires. Paris. M septembre. — A l'occasion de la première victoire de la 
Marne et en mémoire des militaires musulmans, M. Toumy Abdelkader, interprète militaire, a 
prononcé, au cimetière militaire de Chambray et d'Etrepey, un discours où il a dit notamment : 
* En ce jour de pèlerinage au champ de bataille de la Marne, les musulmans de l'Afrique du Nord 
sont heureux de fêter cette grande victoire. Le chiffre de nos morts indique notre attachement à la 
Mère-Patrie, et nous savons que la France n'oublie jamais ses enfants. 
« L'Islam français, qui contribua si courageusement et si loyalement à cette magnifique victoire, 
aura sa page d'histoire dans les annales de la République. » 
1-2-1922 L'OPINION FRANÇAISE DESIRE 
UNE RECONSTRUCTION DE L'ORIENT 
AVANT CELLE DE L'EUROPE 
Le Temps commente la situation en ces termes : « Nous devons reconnaître qu'il y a encore une 
grande différence entre l'attitude de l'Angleterre en Egypte et la politique de la France en Orient, 
évacuant la Cilicie, réclamant une véritable indépendance pour une Turquie véritablement viable.» 
La France donne l'exemple pour réduire les entreprises militaires, pratiquer le désintéressement, 
respecter l'indépendance d'une nation musulmane qui a un grand passé.  
4-2-1922 Belle histoire qui montre les différences entre les françaises et les musulmanes. Les PROPOS du 
LECTEUR 
PAUVRE FATMA ! 
Fatma s'extasie chaque jour devant les toilettes de sa maîtresse. Elle est conscience de sa grâce et 
de sa beauté étrange. Il suffirait qu'elle aussi se mette comme les Françaises pour tourner toutes 
les têtes. Et avec la permission de cette maîtresse indulgente et amusée, elle veut, comme la 
Graziella de Lamartine, s'habiller elle aussi à l'européenne pour plaire. 
Elle revêt donc cette robe étroite si peu faite pour son corps que rien n'a jamais comprimé; ses 
pieds, habitués aux larges babouches, entrent difficilement mais avec délices, dans les petits 
souliers vernis; le chapeau à plumes et à fleurs rend grotesque un visage que les voiles affinaient. 
Pour faire plus d'effet, elle s'agrémente même de quelques colifichets à couleurs violentes. 
Ainsi faite, la voilà dehors en quête d'aventures. Après avoir passé le Jardin Marengo, elle 
s'engage dans la rue Babel-Oued. Dans le brouhaha de la rue si vivante, on ne la remarque pas 
beaucoup. 
Elle n'ose cependant pas acheter les délicieux gâteaux au miel qui fondent dans la bouche. Les 
belles madames ne mangent pas dans la rue des friandises arabes. 
Elle passerait bien dans la rue Randon: où elle pourrait acheter quelques gouttes d'essence de rose, 
puis dans la rue de la 
Lyre, où l'on trouve des colliers parfumés de jasmin. Mais ce n'est pas l'itinéraire des belles 
Roumies. Elle pourrait d'ailleurs rencontrer sa petite Ourida qui travaille aux tapis et gravit les 
ruelles de la Kasba comme une petite fée orientale. 
Sur la place du Gouvernement, elle doit se retenir pour ne pas allonger une taloche au petit 
Mohamed qui, sa boîte de cireur au dos, joue avec d'autres yaou'leds. 
Elle' rentre dans la rue Bab-Azoun et se contemple aux vitrines. Mais derrière elle, des messieurs 
l'examinent d'un air railleur, tandis que de petites midinettes dé- taillent avec une moquerie cruelle 
les extravagances de sa toilette. La pauvre Fatma, étouffant des pleurs de rage, rentre en coup de 
vent chez sa maîtresse, lui rend ses vêtements qui sont laids, dit-elle, et W rendent laide. Elle 
reprend son haïk, se drape à l'antique dans son large vêtement qui lui donne un air de petite nonne 
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mystique. 
Et le soir, en contemplant la mer du haut de sa terrasse, tandis que son père, le vieil Ali, fume dans 
un coin le narguilé, elle se persuade, dans sa logique enfantine, qu'elle n'est point faite pour la vie 
des Roumis, qu'il fait bien bon vivre de la vie musulmane où elle est née et d'où elle n'aurait 
jamais dû avoir l'idée de sortir. 
3-3-1922 Paris, 8 mars. - Une délégation du conseil d'administration du Souvenir Français, composée du 
général Ferré, président; de l'amiral Touchard, ancien ambassadeur, vice-président, et des 
généraux Curé et Chrétien, a reçu aujourd'hui au cimetière de Pantin les délégués musulmans 
venus à Paris pour la cérémonie de la fondation de l'Institut musulman. 
Le général Ferré leur a souhaité la bienvenue, puis a dit que sur les 580 soldats musulmans 
décédés à Paris pendant la guerre, 292 ont été inhumé au cimetière de Pantin. - 
« La France a, dit-il, traité sur le même pied ses fils musulmans et ses fils chrétiens. 
Tous, en effet, ont droit devant le sacrifice suprême, au même respect, aux mêmes égards, à la 
même reconnaissance. 9 
4-3-1922 UNE DELECATION MUSULMANE du CIMETIÈRE DE PANTIN 
Paris, 3 mars. — Une délégation musulmane. conduite par Kaddour bon Gabnt. est allée visiter, 
les tombes des soldats musulmans tombés'; au cimetière de Pantin. 
Elle a été reçue par le général Ferré, président du Souvenir Français, entouré des généraux 
Chrétien et Curé et de l'amiral Touchard. Elle a été conduite par le conservateur de la section 
Ouest, où sont cent soixante et onze tombes musulmanes orientées vers la Mecque et 
soigneusement entretenues.  
22-3-1922 Sans aucun doute l'Afrique du Nord a souffert de la guerre à. laquelle elle a participé d'une 
manière si efficace, si heureuse pour la métropole. Elle est atteinte par la crise économique 
actuelle. Il faut songer à lui procurer un outillage perfectionné indispensable à sa prospérité 
inséparable de la nôtre. Il faut s'inquiéter d'en doter l'Algérie • et la Tunisie, car la question ne se 
pose pas pour le Maroc, du maximum de la représentation élue et d'une autonomie administrative 
compatibles. avec le degré d'évolution des populations intéressées. Enfin il ne faut pas oublier que 
l'Afrique du Nord peuplé de musulmans est notre frontière commune avec le domaine du 
Prophète, notre point d'intersection dans l'Islam. Cette situation particulière nous impose une 
politique musulmane. II y a une interpénétration réciproque. Une bonne politique musulmane 
nous assure d<u loyalisme et de l'affection de nos sujets .et de nos protégés. D'autre part cette 
affection et ce loyalisme peuvent nous valoir dans tout l'islam une situation privilégiée facteur 
important de la politique mondiale 
8-4-1922  La nuit arrive, et Marrakech retrouve sa belle sérénité musulmane.  
28-6-1922 Nous devons entretenir les relations les meilleures avec les chefs de la religion musulmane, mais 
en ne nous répartissant pas de ce principe qu'ils n'ont qu'un respect : celui de la force. Chez eux, le 
respect du droit ne vient que bien après.  
27-9-1922 Coloniser, c'est civiliser. […] la France, puissance musulmane, garde à la civilisation musulmane 
la déférence qui lui est due. Elle n'entend rien railler, rien troubler, rien effacer dans l'âme 
humaine de ce qui a pu contribuer à la réconforter, à l'élever, à l'ennoblir. Elle comprend les 
croyances et elle leur conserve toute leur liberté d'expression et de pratique, compatible avec le 
maintien de l'ordre public, de la laïcité de l'Etat, de la sécurité et de la souveraineté française, 
partout où flotte notre drapeau. 
5-10-1923 Ils n'en parlent pas. La plupart sont déjà mariés une ou deux fois. 
- Ils deviennent trigames ! —- Ça n'a pas d'importance à leur point de vue, puisque Mahomet leur 
promet quatre femmes légitimes ; au point de vue de la loi française, ils ne sont pas répréhensibles 
puisque officiellement le mariage musulman n'est pas reconnu par elle. Poursuivrait-on le 
monsieur qui - serait parvenu à se marier religieusement trois fois sans passer devant le maire ? 
— Pourtant leurs unions sont enregistrées. Discussion entre un colon et Edmond BERLUREAU, 
journaliste pour l’Echo d’Alger. 
4-1-1924  LA LOI DU SOLEIL, par Paul Yram (Ed. Baudinière). —■ M. Léon Frappié, qui nous présente 
ce roman en une élogieuse préface, en a dégagé les principaux caractères. A la faveur d'une 
histoire d'amour, l'auteur témoigne à nouveau de cette vérité qu'il est entre certaines races des 
incompatibilités si profondes que la plus violente passion ne saurait les effacer. Cette sorte de 
fatalité pèse sur les héros du livre, un Français et une Musulmane. Bien que celle-ci, une toute 
jeune fille, ait été élevée à l'européenne, bien qu'elle se soit évadée du harem pour suivre celui 
qu'elle aime, c'est en vain qu'elle essayera de prendre goût à tout l’agrément de la vie française et 
à la liberté de nos mœurs L'atavisme plus fort la ramène repentante et résignée dans la prison aux 
murs blancs qu'elle a fuites.  
19-3-1924 La Situation Diplomatique. Paris, 18 mars. — De notre correspondant spécial ; 
 - 7 - 
 
Ce n'est pas une mince affirmation du prestige dont, en dépit de l'effort des kémalistes et des 
Anglais pour le ruiner, nous jouissons encore en Orient, de voir cinquante princes et princesses 
exilés de l'ancienne famille impériale, venir chercher un refuge à Beyrouth. Décidément, ceux qui 
sont frappés par l'injustice, la violence et tombent dans le malheur, songent aussitôt à s'abriter en 
terre française, sous la protection de nos trois couleurs. Il faut espérer que notre gouvernement ne 
se méprendra pas sur la signification de ce geste et qu'il ouvrira largement les portes à ces 
réfugiés, en attendant que le Calife lui-même vienne s'installer dans une de nos colonies ou dans 
un de nos protectorats. Si le fait pouvait se produire, ce serait la plus belle sauvegarde de notre 
domination en pays musulman, et l'on sait que nous sommes la deuxième puissance, au point de 
vue du nombre de nos sujets -mahométans. On sait qu'Abdul Medjid, se refusant à rien brusquer, a 
décidé de soumettre la question de sa future résidence à un grand congrès panislamique qui doit se 
réunir prochainement. Mais de très bons renseignements, puisés aux sources les plus sûres, 
permettent de prédire que ce congrès choisira une terre française; afin d'y installer le Califat, 
pourvu qu'il sache que cette décision agrée au gouvernement français. A mon avis, il ne faudra pas 
hésiter et je suis certain que le général Weygand, qui va arriver prochainement à Paris, donnera un 
avis conforme. Plus, en effet, la situation se développe, mieux on constate combien sont 
artificielles les diverses candidatures à la dignité de Califat, dont les rivalités se donnent 
actuellement libre cours. Il en est un, de ces candidats; qui a pris les devants : c'est [notre vieille 
connaissance Hussein, roi. du Hedjaz. Celui-ci s'appuie sur ses deux fils, dont l'un, Fayçal, s'est 
fait proclamer roi de l'Irak, tandis que l'autre, Abdullah, est roi de Transjordanie. C'est avec leur 
connivence que la proclamation a eu lieu 'le 14 mars dernier, et ainsi Hussein peut tout au moins 
se vanter que sa souveraineté spirituelle n'est pas absolument fictive et qu'en plus du Hedjaz, qui 
est son fief, il fait aussi rayonner son influence sur deux autres régions de l'Arabie. Combien 
cependant cette domination est „ peu de chose, si on la compare aux immenses populations 
musulmanes de l'Inde, - de l'Asie Centrale, de l'Afrique du Nord. qui restent fidèles au Calife 
Abdul Medjid et ne se soucient nullement de passer sous la. férule (purement spirituelle, il est 
vrai) d'un prince qui ne peut guère invoquer d'autre titre que d'être, lui aussi bien que. ses deux 
rejetons, une créature des Anglais. Car là est tout le fond de l'affaire. C'est l'Angleterre qui, pour 
développer ses grands projets de domination asiatique, a encouragé les kémalistes dans leur folie 
anticléricale et les a poussés à casser le bloc islamique. De là, la déposition d'Abdul Medjid et la 
proclamation d'Hussein. C'était de la haute diplomatie. Mais elle est en train de se briser contre le 
sentiment populaire, si puissant en pays musulman. C'est cette disposition d'esprit que nous 
devons mettre à profit pour reprendre en Orient la haute situation morale que nous y occupions et 
que le malencontreux traité de Lausanne — ce chef d'œuvre de lord Curzon - nous a fait perdre. 
La question du Califat nous en offre une occasion unique. Gardons-nous de la laisser échapper, 
d'autant plus que la sorte de protectorat moral que l'installation du Calife dans une de nos colonies 
nous permettrait d'exercer, rentre bien dans les traditions françaises. Nous ne nourrissons aucune 
arrière-pensée impérialiste de conquête. Nous ne faisons pas comme les Anglais, toujours en quête 
de domination mondiale. Nous, ce qui nous intéresse, c'est de propager à travers 'le monde notre 
influence civilisatrice et pacificatrice. C'est à cause de cette particularité de notre politique que les 
populations orientales nous ont toujours témoigné une sympathie qu'elles n'accordaient pas aux 
autres gouvernements européens. Faisons en sorte que ces bons sentiments se développent encore 
à notre égard. Ce sera le renouveau de notre influence dans tout l'Orient. Nous retrouverons ainsi 
la situation que nous n'aurions jamais dû perdre. 
GUY DE SAINT-CLAIR 
31-10-
1924 
LE VOILE DES FEMMES MUSULMANES 
M. Mohamed Nomane s'élève avec vigueur, dans Tunis Socialiste, contre le port du voile par les 
femmes musulmanes. - 
« Il n'y a pas à en douter; écrit-il, un vent assez violent souffle sur ce chiffon. 
Pour le défendre, on a mobilisé. les braves gens plus convaincus que jamais (et sans le concours 
de la moindre conférence) de l'inéluctable nécessité d'abriter l'honneur de leurs épouses, et le leur 
propre, derrière ce torchon. » , 
La Tunisie Française réplique : 
M. Mohamed Nomane a beau qualifier le voile de chiffon et de torchon, cela n'empêche pas que 
les musulmans qui laisseraient sortir leurs femmes dévoilées sont encore l'exception en Tunisie. 
A première vue, le voile n'est pis grand' chose. Aujourd'hui, beaucoup de femmes musulmanes le 
portent comme l'arbre porte un fruit mûr. On croirait que le voile ne tient plus qu'à un fil, qu'il va 
tomber. Et cependant il tient toujours, le voile! Pourquoi donc? Parce qu'il abrite des préjugés 
séculaires, qui le retiennent par mille fils invisibles. 
Permettre. aux femmes musulmanes d'enlever leur voile, ce serait briser les cadres d'une société 
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qui meurt intoxiquée par ses préjugés; et si les cadres étaient brisés, la civilisation pénètrerait à 
flots au sein de cette société qui nous échappe parce qu'elle est fermée. L'Afrique du Nord ne 
commencera à se civiliser, dans le bon et le vrai sens du mot, que le jour où la femme musulmane 
sera dévoilée, c'est-à-dire le jour où elle pourra se mêler à la vie et apprendre autre chose que ce 
que lui racontent les « vieux turbans ». Oui c'est dans l'intérêt de la civilisation elle-même. dans 
l'intérêt de la concorde entre 
10-11-
1924 
Le cadre est à peu près le même, ainsi que les descriptions. Les sujets sont identiques. Dans La 
Fille du Pacha, il s'agit d'une musulmane qui épouse un juif. La famille se réunit en conseil, juge 
la jeune fille, la condamne- et l'exécute. Dans Yamilé, il s'agit d'une chrétienne qui adore 
un musulman et se donne à lui. La famille se réunit, juge, condamne, exécute. Et la scène, la 
grande scène de l'exécution, la scène capitale, est contée de même façon dans l'un et l'autre roman.  
 
1925-1929 
2-6-1926 Qu'allons-nous faire, maintenant au point de vue militaire, administratif, international, pour 
recueillir les fruits d'un tel effort? 
Là aussi, le gouvernement est-il décidé à prendre et à suivre les avis des experts, du Maréchal 
Pétain qui, à Rabat comme à Madrid, a su gagner des titres à la reconnaissance de la patrie et 
dont le général Boichut justifia sa confiance ; du maréchal Lyautey qui forma les Noguès, Huot, 
Freydenberg, et dont la politique indigène suit, depuis des mois, préparer la victoire ? N’auront-
ils pas un mot à dire ? Seront-ils consultés, écoutés, dans les conversations internationales qui 
vont s'ouvrir ? Quel est le gouvernement qui ne sent pas la nécessité de montrer qu'il s'appuie 
sur une majorité solide et durable ? 
Notre politique musulmane nous Interdit d'être trop cruels envers notre captif 
D’Impartial Français ; 
La lecture de la presse espagnole prouve, d'ailleurs, que la prudence d'Abd el Krim était justifiée 
en tous points. Il est certain que c'est un vrai châtiment qui l'attendait en Espagne, et, abstraction 
faite de la générosité, les Espagnols n'avaient, pas de raison de ne pas le lui infliger, car ils 
ne prenaient contact avec l'Islam que dans, 
leur zone du Maroc, et cela leur laisse tout loisir de suivre leur nature qui est de ne pas aimer les 
Musulmans et de ne pas les ménager. 
Pour nous, qui avons des intérêts d'autre sorte, une saine politique musulmane nous interdit déjà 
d'agir envers notre captif comme les Espagnols le souhaiteraient. 
14-1-1927 Depuis le Concile de Trente, les femmes ont su prendre quelques libertés. 
On pourrait même faire remonter au règne de Charlemagne le mouvement féministe. Les Francs, 
après les Grecs et les- Romains, séquestraient les femmes, comme aujourd'hui les Musulmans. 
Or, sous Charlemagne on les admit aux festins. 
Selon les idées juives, leur voix et leurs cheveux sont des nudités. Saint-Paul, d'après Renan, 
rappelait ainsi aux convenances les Corinthiennes s 
Les femmes ne doivent jamais parler ni même questionner dans l'église. - Le don des langues 
n'est pas pour elles. — Elles doivent être soumises à leur mari. — Si elles désirent savoir 
quelque chose, qu'elles le demandent à leur mari dans leur maison. — 11 est aussi honteux pour 
une femme de paraître sans voile à l'église que tondue ou rasée.  
24-10-1927 LE VOILE DES MUSULMANES 
« Laisse-moi contempler ton visage ! n chante amoureusement Faust à Marguerite. 
Les femmes musulmanes — du moins celles de Palestine et de Syrie — rêvent-elles de Faust A 
Ou bien sont-elles jalouses des privilèges accordés à leurs compagnes de Turquie ? 
Toujours est-il qu'elles ont décidé d'envoyer une délégation au haut-commissaire de France à 
Beyrouth pour le prier instamment d'user de -son influence auprès du gouvernement de Damas, 
afin qu'il soit permis aux femmes musulmanes de sortir non voilées. 
Ceci semble démontrer que les Syriennes évoluent plus rapidement que les Algériennes vers le 
progrès. 
C'est probablement que leurs parents n'ont pas hésité à les envoyer à l'école et à les mettre en 
contact avec la civilisation européenne. 
6-8-1928 LE PÈLERINAGE A LA MECQUE 
Dans la ville sainte 
Notre entrée dans la ville sainte a été marquée par un événement inespéré. 
Un orage formidable s'est abattu sur la région et une pluie, très rare en ce pays, est tombée 
abondante qui a désaltéré et assagi cette nature trépidante de chaleur, sur laquelle elle a épandu 
un frêle voile de fraîche jeunesse et de bonheur. 
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Nous pénétrons dans la ville dans des « Arabichs » qui sont venues nous cueillir aux portes des 
remparts, où, pour la 46 fois depuis Djedda on nous décompte comme des moutons. 
La Mecque nous apparaît, s'étirant au fond d'une cuvette, dans une sorte de mâchoire à dentelure 
écailleuse, dont les pics, dressés tout autour comme des donjons, bravent, au loin, le ciel et le 
tranchent de leurs millénaires et fauves silhouettes. 
Les rues ne forment plus qu'une seule flaque d'eau où pataugent tous ensemble la foule 
compacte, les milliers de chameaux et de nombreuses automobiles. 
Ici comme à. Djedda, on nous éparpille dans tous les coins de la ville au gré des « Moutaouefs ». 
Quelques-uns d'entre nous ont pu seulement trouver asile à l'Hôtellerie de France. 
Quel vivant symbole de l'amour de la France pour ses enfants musulmans, de sa générosité, de 
sa tolérance, de sa chevalerie que ce bel et grand édifice érigé tout près de « Bit Allah El Haram 
» de la terrasse duquel notre pèlerin peut contempler à son aise tout le panorama de la ville, la 
grande cour de la Kaaba avec ses mille colonnes, la pierre de l'Archange Gabriel voilée de noir 
et tout ce qui gravite autour d'elle. 
Et, tandis que les- pèlerins des autres pays s'agitent et se bousculent dans les remous de la foule, 
qu'ils se disputent autour des puits la provision d'eau à prix d'or: tandis qu'ils traînent leur misère 
sordide sur les bancs des cafés maures ou dans la poussière de la rue, entre des cadavres de 
chiens crevés et des: tas d'ordures immondes,. nous avons nous, des chambres carrelées et 
blanchies, de l'eau claire à profusion, des salles de bains installées dans les meilleures conditions 
i d'hygiène possibles, un auxiliaire médical pour nous soigner, des chefs pour nous guider. 
Ici, nous sommes chez nous, entièrement chez nous; pas de soldat importun, pas de Moutaouef « 
épuisant » et nul étranger ne peut franchir la porte de l'hôtellerie sans autorisation de son chef 
qui est, en quelque sorte là-bas, le président de la petite république des pèlerins protégés; 
français. 
Une fois de plus, nos pèlerins ont apprécié tout ce que la France a de bonté, tout eu qu'elle a de 
prestige en ce berceau de l'Islam où elle est- sincèrement aimée, et respectée, et, dans la 
sincérité. de la reconnaissance, dans la ferveur de leur foi, ils n'avaient qu'un souhait que tous 
leurs frères musulmans puissent jouir du même bonheur qu'eux. 
11-3-1929 Du crime de bigamie. — Ce crime est-il commis par un indigène musulman d'Algérie qui, ayant 
contracté mariage en France avec une Française et devant l'officier de l'état civil français, épouse 
ensuite et avant la dissolution de ce mariage une femme indigène musulmane l 
Que signifie; en droit français, le mot « bigamie »? La bigamie est l'état d'une personne qui, 
étant déjà engagée dans les liens d'un mariage, en contracte un autre avant la dissolution du 
premier. 
La loi civile attache à la bigamie une première sanction : elle déclare nul le second mariage. 
C'est ce qui résulte des termes de l'article 147 du code civil : « On ne peut contracter un second 
mariage avant la dissolution du premier. » […] l’article continue avec une large explication de 
la loi française, mais sans aucune opinion et/ou conséquence pour l’indigène musulman. 
22-5-1929  Article sur l’installation de l’hôpital franco-musulman à Paris. M. Anglade, instituteur d’Alger 
dit : Pendant la guerre, la sollicitude française a été à la hauteur des vertus militaires de nos 
soldats musulmans. Jamais les Français et les musulmans ne se sont plus entre-aidés, secourus, 
aimés. Sur le terrain de la générosité les deux races se valent et peuvent s'abriter sous le même 
drapeau national. 
 
1930-1934 
19-8-1930 Et oui, les « désenchantées » se modernisent, la civilisation européenne les enchante, elles 
vont manger des gâteaux chez le grand pâtissier à la mode. elles abandonnent leur chevelure 
au ciseau et au fer du coiffeur « ultra chic » et se font faire les mains à l'institut de beauté. 
Elles transforment leurs prénoms musulmans en prénoms français. Elles écrivent même 
Constantinople en abrégé et puis elles aiment Paris et, naturellement, la France. 
12-03-1930 Le pèlerinage à la Mecque 
Le préfet du département d'Alger, informe la population musulmane que le pèlerinage en 
convoi et le pèlerinage individuel aux lieux saints de l'Islam sont déclarés libres en 1930. 
Les musulmans qui désirent sa rendre au Hadjaz devront faire parvenir au maire ou à 
l'administrateur de leur commune, leur demande de passeport avec toutes les pièces et 
justifications prescrites, avant le 30 mars, dernier délai. 
Ils trouveront tous renseignements utiles à ce sujet, à la préfecture,  
17-3-1930 LE PÈLERINAGE DU CENTENAIRE VERS LA MECQUE 
Tous les ans, au printemps, de nombreux croyants musulmans, dont le chiffre dépasse souvent 
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100.000, venus de tous les points du globe où la religion musulmane compte des adeptes, 
effectuent un pieux pèlerinage à La Mecque, patrie de Mahomet et berceau de leur religion. 
Tout bon croyant doit, au moins une fois dans sa vie, s'il en a les moyens faire une visite aux 
lieux saints et prier auprès de la Kaaba, la grande pierre noire, don de l'archange Gabriel, et 
dont la noirceur est attribuée suivant la légende aux innombrables péchés des hommes. 
Le pèlerin en revient avec le titre de hadj, qui, non seulement est l'apanage du vrai fidèle, mais 
lui confère aussi tous les droits au titre de brave entre les braves. 
C'est que de tous temps, il a été considéré comme un acte de témérité chez les indigènes, le fait 
de partir vers les lieux saints ; on partait, mais bien souvent on ne revenait pas. Mille 
embûches étaient semées au travers de la route des pèlerins ; voyage par mer sur des rafiots, 
jusqu'à Djedda, et surtout de Djedda à La Mecque, une randonnée à dos de chameaux ou 
même à pieds, au cours de laquelle les fidèles étaient attaqués et rançonnés par les pillards, 
Grâce à la sollicitude du gouvernement général de l'Algérie, du gouvernement de la 
République et du roi du Hedjaz, les conditions du .voyage sont devenues normales et, tant sur 
mer que sur terre, le trajet peut être comparé sans crainte à un voyage touristique. 
De nombreux efforts ont été tentés dans ce but, depuis la guerre. Les pèlerinages qui. au départ 
d'Alger, s'effectuaient sur des navires de peu d'importance — on pourrait dire des cargos sans 
aucun confort, ont vu ce moyen de transport considérablement amélioré et c'est ainsi que nous 
avons vu affecter à ce service ces dernières années, le Themistocles et le Plata. 
Cette année, un nouvel effort a été tenté, dû à l'initiative de MM. René Foudil, délégué 
financier et conseiller général, et Constantin Amarantini, agent maritime, qui ont traité avec la 
compagnie C. Fabre, de Marseille, l'affermage de son superbe paquebot Asia. 
L'Asia est un navire de 5.980 tonnes, spécialement construit pour le transport des passagers et 
affecté à la ligne Marseille-Gênes-New-York. Il vient de passer au bassin afin d'y être remis en 
parfait état de propreté; Les aménagements ont été revus, les peintures entièrement refaites, et 
c'est sur un paquebot entièrement remis à neuf que les futurs hadjis s'embarqueront cette 
année. 
A noter une amélioration dont les pèlerins sauront gré aux organisateurs : tous les passagers 
seront nourris par les soins du bord. Ce détail, qui attire l'attention de MM. Foudil et 
Amarantini, a une grande importance, étant donné l'encombrement considérable des nombreux 
bagages de nourriture et matériel culinaire, que les passagers emportaient avec eux. Le. 
paquebot pourra, en. outre, prendre environ 400 passagers de classe, qui sont assurés de 
voyager dans les mêmes conditions que les passagers habituels de la ligne Fabre. 
Une seule différence existera, qui est appelée à satisfaire très sûrement les voyageurs : la 
nourriture sera entièrement préparée par des cuisiniers indigènes, suivant les goûts et les 
coutumes musulmans, même pour les quatrièmes classes' 
L'Asia, venant de Marseille, sera à Alger dans les premiers jours du mois d'avril pour y subir la 
visite réglementaire lui permettant d'assurer, dans les meilleures conditions son voyage. De là 
il se rendra à Oran, où il doit embarquer un premier contingent et, de retour ici le 15, il prendra 
à son bord le! 
fidèles du département d'Alger. 
Nous croyons savoir que. étant donnée la vitesse du navire, la traversée sera cette année, 
diminuée de vingt-quatre heures. Le plus grand confort est assuré aux passagers de classe dont 
les cabines seront munies de ventilateurs, 
précaution utile sur un navire appelé à faire un assez long trajet dans les mers chaudes. 
Nous sommes heureux de féliciter MM. 
Foudil et Amarantini de leur initiative; et souhaitons voir leur entreprise remporter un succès 
bien mérité. 
F. C. 
11-01-1930 Dans une délicate pensée du gouverneur général qui fit coïncider cette première journée du 
Centenaire, à l'hommage rendu aux morts glorieux, il rappela qu'il y a cent ans que le drapeau 
tricolore fut planté sur la terre algérienne, pour le plus grand bien des musulmans avec lesquels 
nous vivons en bonne intelligence et en pleine communion d'idée et de pensée. 
9-4-1931 Article sur un nouveau bateau qui fait le voyage vers la Mecque. « La-Mecque » sera bientôt 
rendu grâce à sa vitesse, dans les eaux de Djeddah, le voyage demande à peine 10 jours, et fera 
flotter fièrement le pavillon français dans une rade où, malgré les nombreux musulmans que 
comptent les colonies françaises, il est généralement peu représenté. 
17-1-1932 Paris, 16 janvier. — Un décret a réorganisé la Commission interministérielle des affaires 
musulmanes. 
Cet organisme, créé le 25 juin 1911 pour déterminer les modalités de notre politique 
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musulmane et rechercher la solution des affaires communes aux différents départements 
intéressés aux questions musulmanes, a été réorganisé la première fois le 30 novembre 1918. 
La nouvelle réforme étend les possibilités d'action de cette commission. 
Elle sera, en effet, spécialement chargée d'étudier avec l'adjonction d'indigènes musulmans. 
Les délégués musulmans seront au nombre de cinq, nommés par décret pour trois ans par le 
ministre de l'Intérieur sur proposition du gouverneur général de l'Algérie. Trois d'entre eux 
seront choisis parmi les membres des Délégations financières ou du Conseil supérieur, dont un 
Kabyle. 
En outre, un représentant des Territoires du Sud, un spécialiste des questions juridiques et 
religieuses, soit professeur de médersa soit magistrat indigène, seront assistés d'un juriste 
français compétent en droit musulman avec voix délibérative. 
Cette association des indigènes donnera à la Commission plus d'assurance pour traiter les 
questions susceptibles de faire participer les indigènes aux mesures de progrès. Après la 
conférence de la Fédération aéronautique internationale 
21-2-1932 L'intérêt suscité par la venue de Claude Farrère est très grand. Très grand par la personnalité 
de l'auteur et par le sujet qui sera traité jeudi prochain 25 février, à 17 heures, à l'Alhambra. 
« La femme turque en 1932 » n'est-ce pas une question qui passionne nos populations nord-
africaines par le rapprochement que l'on peut faire avec les femmes musulmanes de nos pays ? 
La femme turque s'est résolument lancée dans la vie moderne, sans regarder derrière elle. Plus 
rien de ce qui était l'ancienne existence ne subsiste. Cette élégante qui sort du thé-dansant de 
ce grand hôtel de Péra est la même qui, hier encore, était enveloppée des voiles semblables à 
ceux que nous voyons rue d’Isly 
L'évolution s'est faite d'un seul coup et Claude Farrère, qui aime tant cette bonne ville de 
Stamboul, est allé se rendre compte de ces changements. Il a rejoué, il a questionné, il a 
réfléchi. Ce sont ces réflexions qu'il nous apporte. Il nous dira, dans ce langage si pur qui est le 
sien, avec ses images qu'il sait animer d'anecdotes spirituelles, ce que pense la femme turque 
en 1932. Il nous dira ses désirs, ses aspirations. 
2-5-1933 Le retour des pèlerins musulmans de La Mecque 
MM. Amarantini frères nous communiquent le radio suivant reçu hier du paquebot « Phrygie 
», affecté au pèlerinage à La Mecque : 
« Phrygie » parti à 14 heures à destination de Tunis. Tout va bien à bord. 
17-3-1933 Peu de temps après, Ait Brahim était dénoncé comme bigame. 
L'était-il réellement ? Une savante consultation du service des affaires indigènes nord-
africaines a édifié, sur ce point, la justice parisienne embarrassée. Il résulte de cette 
consultation qu'Aït Braham, aux termes de la règle coranique, avait incontestablement le droit 
de prendre, non point simplement deux, mais quatre femmes légitimes si sa fantaisie l'y 
poussait, et surtout si ses moyens le lui permettaient. 
Le mariage au point de vue du droit musulman ayant nettement le caractère d'un achat de 
femme ou de lemmes ! 
Mais cette polygamie n'est licite qu'en Algérie, et les femmes épousées doivent être 
musulmanes. Le plus piquant -c'est qu'Aït Braham — toujours aux fermes de la règle 
coranique — aurait eu le droit de répudier sa première femme, mais la lettre cavalière qu'il a 
adressée à son premier beau-père, ne constitue pas un acte de répudiation "en bonne et due 
forme. Il eût fallu pour que fût valable cette répudiation, qu'elle fût faite en présence d'un 
honorable notaire parisien, Me Sabot, qui est à Paris le notaire officiel des Arabes fatigués du 
conjugaux. 
 
1935-1939 
26-7-1935 Des difficultés d'ordre social et d'ordre politiques sont venues aggraver le malaise dont souffrait 
l'Algérie. Des troubles ont eu lieu. Des incidents sont toujours à craindre. La population 
d'origine européenne est déconcertée par le rapide changement de mentalité des musulmans. Il 
s'agit pour le moment de trouver le moyen d'intégrer dans la masse française les quelques 
centaines ou même les quelques milliers d'hommes qui forment l'élite de la masse musulmane. 
Notre « politique d’égards » le recommande, l’exige. 
10-2-1936 Le malaise musulman 
Les troubles du Proche-Orient ne sont pas dus uniquement au fanatisme musulman. M. Georges 
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Meyer rappelle dans le Petit Parisien les promesses, inconsidérées parce qu'irréalisables. faites 
aux Arabes au lendemain de la guerre : 
Dans les milieux autorisés, on considère les récentes manifestations comme l'explosion d'un 
nationalisme fanatique. 
Cette interprétation a quelque fondement, mais, en vérité, un malaise agite d'une façon 
intermittente tout le proche Orient arabe depuis la guerre et il résulte, en même temps que 
l'ambigüité de la situation de ces pays demeurés pendant des siècles sous la domination 
autocratique turque, des promesses faites aux populations arabes au lendemain du 
démembrement de l'empire ottoman et qui sont irréalisables dans les conditions où vivent les 
populations. 
Les cercles les plus avertis estiment qu'un strict régime à l’autorité est nécessaire si les autorités 
mandataires veulent enrayer dans le Levant des désordres susceptibles de troubler 
dangereusement la paix en Orient. 
3-3-1937 MODERNISATION 
Les musulmanes d'Albanie ne porteront plus le voile. 
La religion musulmane ne comporte pas cette obligation 
Tirana, 2 mars. — Le docteur Shapati, président de la communauté musulmane, a convoqué 
pour demain le conseil permanent de la communauté pour examiner un rapport concernant 
l'interprétation des canons de la religion musulmane, relativement au voile qui est encore porté 
par une partie des femmes musulmanes. 
D'après ce rapport, la religion musulmane ne comporte aucune prescription qui oblige à porter 
ce voile. Les journaux publient le texte du rapport et soulignent l'importance de la délibération 
qui marquera un nouveau pas décisif vers la réalisation des réformes sociales préconisées par le 
souverain dans le message du trône au parlement. 
9-7-1939 BIBLIOGRAPHIE 
Cœur de Kabyle 
Roman vécu par Marie Bugéja Lauréate de l'Institut de France Grand prix littéraire du 
centenaire de l'Algérie 
(Editions internationales, Tanger) 
Dans le grand Journal du Midi, « La Dépêche de Toulouse », nous relevons une analyse du 
magnifique roman récemment paru de Marie Bugéja, l'auteur algérien propagandiste émérite de 
l'Afrique du Nord, et nous ne résistons pas à le donner en communication à nos lecteurs comme 
un échantillon de l'importance attribuée en France à l'œuvre d'un bel écrivain. 
Pour la seconde fois Mme Marie Bugéja vient de recevoir du roi d'Egypte une lettre la félicitant 
pour « Cœur de Kabyle » et c'est très bien, car si, en ce moment en France, en raison des 
événements internationaux, on délaisse quelque peu la production littéraire, non seulement dans 
la métropole mais dans notre Afrique du Nord, il ne faut pas oublier que des auteurs poursuivent 
inlassablement la vulgarisation de l'œuvre humanitaire de la France en pays musulman et 
particulièrement en Algérie où elle est admirable. Mme Marie Bugéja a déjà publié onze livres 
et fait d'innombrables conférences en s'efforçant de tenir le public français au courant de ce qui 
se passe dans nos belles colonies et toujours elle a appelé l'attention du gouvernement et des 
pouvoirs publics sur cette grave question indigène qui a pour base la femme qu'il faut instruire, 
car, éduquée dans nos écoles, elle sera un soutien sérieux pour le maintien de l'homme dans son 
évolution et de la France par son attachement. 
Maintes fois aussi, elle a signalé les dangers des unions mixtes, si malheureuses entre ouvriers 
musulmans algériens et Françaises de la métropole. Tant que le ménage reste en France, ça peut 
aller, mais dès que l'indigène emmène sa femme française dans son douar, c'est la catastrophe. 
Depuis vingt ans, Mme Marie Bugéja le proclame et personne ne se préoccupe de cet état de 
choses. L'auteur, dans « Cœur de Kabyle » comme dans ses précédents ouvrages. a écrit un 
roman vécu, au sens strict du mot et approfondi sous la férule de l'expérience. Il est tout 
imprégné de cette vérité fondamentale : l'évolution d'un peuple : le Kabyle qui, contrairement à 
ce qu'avancent d'autres auteurs, est le moins réfractaire à l'instruction donnée aux filles dès qu'il 
en comprend la portée. Cette vérité se trouve démontrée, lors des congrès, où de nombreux 
instituteurs d'origine kabyle, déclarent avoir accepté la théorie de Mme Bugéja et la mettent en 
pratique. 
Il existe d'ailleurs à présent des institutrices d'origine kabyle et des étudiantes musulmanes qui 
servent de pionnières vers la réussite. 
Telle est la haute inspiration de « Cœur de Kabyle ». Mais, c'est aussi un roman attrayant, 
prenant, d'un très haut intérêt moral et français, écrit avec un style souple, nuancé et scrupuleux, 
dont il y a lieu de féliciter l'auteur : Mme Marie Bugéja. 
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Het nieuws van den dag voor 
Nederlandsch-Indië, 12-01-1923. 
Het nieuws van den dag voor 
Nederlandsch-Indië, 12-01-1923. 
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  [Type a quote from the document or 
the summary of an interesting point. 
You can position the text box 
anywhere in the document. Use the 
Drawing Tools tab to change the 
formatting of the pull quote text 
box.] 
Het nieuws van den dag voor 
Nederlandsch-Indië, 1-10-1924. 
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1925-1929 
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Het nieuws van den dag voor 
Nederlandsch-Indië, 14-10-1925. 
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Het nieuws van den dag voor 
Nederlandsch-Indië, 16-7-1926. 
Het nieuws van den dag voor 
Nederlandsch-Indië, 31-5-1926. 
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1930-1934 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Het nieuws van den dag voor 
Nederlandsch-Indië, 6-3-1931. 
Het nieuws van den dag voor 
Nederlandsch-Indië, 17-3-1932. 
Het nieuws van den dag voor 
Nederlandsch-Indië, 19-5-1932. 
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Het nieuws van den dag voor 
Nederlandsch-Indië, 10-3-1933. 
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1935-1939 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Het nieuws van den dag voor 
Nederlandsch-Indië, 8-4-1935. 
Het nieuws van den dag voor 
Nederlandsch-Indië, 5-8-1937. 
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Het nieuws van den dag voor 
Nederlandsch-Indië, 10-11-1937. 
Het nieuws van den dag voor 
Nederlandsch-Indië, 29-4-1938. 
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Het nieuws van den dag voor 
Nederlandsch-Indië, 15-07-1938. 
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Het nieuws van den dag voor 
Nederlandsch-Indië, 08-09-1938. 
Het nieuws van den dag voor 
Nederlandsch-Indië, 26-01-1939. 
Het nieuws van den dag voor 
Nederlandsch-Indië, 02-03-1939. 
Het nieuws van den dag voor 
Nederlandsch-Indië, 04-03-0939. 
